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Rompez avec Mitterrand 
Pourun 
gouvernement 
ouvrier! 

Aujourd'hui tout le monde 
parle de la " f in des illusions 
dans Je gouvernement M i t ­
t e r r a n d . La f i n des " i I l u s i o n s " 
pour ceux q u i , p e u t - é t r e 
cyn iquemen t , ont voté et 
mené campagne pour M i t te r ­
rand en se disant: "Bof, M i t te r ­
rand, bien sur, ne peut r i e n 
rég le r au niveau social et 
économique; c'est la crise, 
n'est-ce pas, mais peut-étre 

a u r a - t - o n un rég ime plus 
d é m o c r a t i q u e , plus l iberal , 
plus rose, quoi. De gentils 
í l ics qui respecteraient les 
i m m i g r é s , des juges qui 
condamnera ien t les patrons 
et des RG occupés á pourchas-
ser exclusivement les fas-
cistes." Viennent le blocage 
des sa la i res , le ma in t i en 
d'un chómage massi f , les 
p rovoca t ions antisoviét iques, 

les " ra t i ssages" des paras 
de M i t t e r r a r . d au L i ban , 
la d é f e n s e par D e f f e r r e 
de la tue r ie policiére de 
la rué Rossini, la reculade 
sur le remboursement de 
l 'avortement — et c'en est 
f a i t de l 'euphor ie du 10 
mai. Et la droi te se mobil ise, 
menace de renverser le gouver­
nement et organise de plus 
en plus d'actions poujadistes 

de mauvais augure. 
Le gouvernement M i t te r ­

rand, comme les fronts popu-
l a i r e s fo rmes en Russie, 
en A l l e m a g n e , en France 
et en Grande-Bretagne pen-
dant et aprés la Premiére 
G u e r r e mond ia le , est un 
de ees "gouvernement bour-
geois (par le biais des gou-
v e r n e m e n t s bou rgeo i s de 
c o a l i t i o n , á p a r t i c i p a t i o n 
socialiste)" décri ts par Lénine. 
Mais Mi t ter rand a fa i t ce 
dont le précédent régime 
G i s c a r d / B a r r e é t a i t i n c a -
pable: imposer á la classe 
ouvriére le programme d'austé-
r i té que réclamait l 'aggra-
vation de la crise économique 
c a p i t a i i s t e sans provoquer 
d ' a f f r o n t e m e n t s de classe 
de grande envergure. Cepen-
dant Mi t terrand ne l'a pas 
fa i t tout seul. Ce sont les 
dirigeants et aspirants- d i r i -
geants traí tres de la classe 
ouvriére, du PCF á la LCR, 
qui portent , respectivement 
suivant leur poids dans la 
lu t te des classes, la responsa-
bi l i té de ce que jusqu'á présent 
la po l i t i que de Mi t ter rand 
n'a pas provoqué de mouve-
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Israel, Marines, Bersaglieri, 
10 octobre — L'holocauste sioniste 
tel lement redouté s'est produit; 
mais tout le monde savait qu' i l 
devait se produire. Le 16 sep-
tembre l'armée israélienne encér­
ele les camps de Chati la et Sabrá 
et y lache ses bouchers locaux. 
Les 36 heures de tortures et 
d'assassinats massifs qui s'en-
suivent n'évoquent pour le monde 
entier rien moins que l'holocauste 
nazi. 

Un génocide dont les impéria-
l i smes a m é r i c a i n et frangais 
son t d i r e c t e m e n t c ó m p l i c e s . 
Des mil i iers de civi ls palestiniens 
se sont retrouvés sans défense 
avec le désarmement et J'évacua-
t ion des combattants palestiniens 
de Beyrouth-Ouest par la "forcé 
d' interposi t ion" américaine, fran-
caise et i tal ienne. Aussi longtemps 
que l 'OLP gardai t les camps 
de refugies, les Israéliens, c ra i -
gnant de subir trop de pertes, 
n'y sont pas entres. lis pressaient 
leurs collaborateurs des mil ices 
maron i tes l ibanaises d'y aller 
et de les "nettoyer". Mais ees 
derniers ne voulaient pas non 
plus le faire ~ pas avant que 
les Marines, la Legión étrangére 
et les troupes italiennes aient 
d'abord fait leur boulot. Et les 
troupes francaises ont fai t leur 
boulot jusqu'á déminer les quar-
t iers de Beyrouth-Ouest, permet-
t a n t a ins i á l 'armée sioniste 
et á ses auxil iaires d'atteindre 
les camps palestiniens. 

Les lar mes de crocodile des 
assassins du Vietnam et d 'Hiro-
shima et des gestionnaires sociaux-
d é m o c r a t e s de l ' i m p é r i a l i s m e 
francais, qui ont sur les mains 
le sane de mil l ions de Vietnamiens, 
d 'A lge r i ens et de Malgaches, 
ont servi de couverture á la 
seconde intervent ion impérial iste, 
aux object i fs tout aussi réact ion-
naires, et qui est lourde de consé-
quences pour les masses pales-
tiniennes et libanaises. 

Avant méme que l'on découvre 

Paras, 
hors du Liban! 

les charniers de Chat i la et Sabrá, 
Ara fa t aecusait les Américains 
d'avoir trahi l 'accord signé par 
Philip Habib pour proteger les 
camps palestiniens au moment 
du départ de l 'OLP. C'éta i t bien 
une trahison de cet accord. La 
" f o r c é d ' i n t e r p o s i t i o n " i m p é -
r i a l i s t e a preparé l'holocauste 
en d é s a r m a n t les défenseurs 
des camps de Beyrouth-Ouest. 
Mais qui espéra i t rée l lement 
qu 'e l le protégerait les refugies 
palest in iens? La vraie trahison 
est celle d 'Arafat et de ceux 
qui ont appeié les troupes, les-
quel les ont rendu possible ce 
massacre. 

Maintenant A r a f a t dénonce 
"la campagne systématique d'anni-
h i l a t i o n du peuple palest inien 
au Liban, par l 'arrestat ion et 
la to r tu re" menee par l 'armée 
libanaise avec la "par t ic ipat ion" 
de la deuxiéme forcé mul t inat io-
nale. Maintenant le PCF pousse 
des cris indignes au sujet des 
ratissages effectués par les troupes 
f ranca ises, opérations policiéres 
contraires, nous d i t -on, á leur 
"mandat". 

Le vrai "mandat" 
impérial istes 

des troupes 

Le Bo lchév ik 

Seu ls les r é v o l u t i o n n a i r e s , 
les t ro tskystes , pouvaient diré 
la simple vér i té sur le role des 
troupes impérial istes. • Dans notre 
t rac t du 24 aoüt (dont des extra i ts 
sont reproduits dans ce numero, 
page 3), nous lancions cet te mise 
en garde: 

"Les paras' de Mitterrand 
ont débarqué au Libán, de 
rctour dans cet anden protec-
torat de la France pour sur-
veiller la liquidation de l'OLP. 
Les troupes impérialistes 
prétent la main aux Begin 
et Sharon pour l'expulsion 
des combattants palestiniens, 
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Le Bolchévik 

suite de la page 1 
m e n t de p ro tes t a t ion massii 
de la classe ouvriére. 

II y a prés de 70 ans la grande 
révolu t ionnai re polonaise Rosa 
Luxemburg qualifiait la social-
démocratie de "cadavre puant". 
Avec le temps, l'odeur exhalée 
par le PS ne s'est pas améliorée. 
C'est l'analyse marxiste utilisée 
par Luxemburg dans sa bataille 
contre Bernstein et les autres 
dirigeants révisionnistes du parti 
ouvrier allemand qui a permis 
au Bolchévik, pendant la campagne 
é l e c t o r a l e , de prédire que le 
front populaire de Mitterrand 
serait fait d'austérité et de guerre 
froide. Ce n'est pas une boule 
de cristal, mais une analyse de 
classe des forces en jeu, en France 
et au niveau international, qui 
nous a amenes á refuser de voter 
pour Mitterrand et á diré que 
son programme était si explici-
t emen t anti-ouvrier que méme 
la présence de ministres bourgeois 
dans son gouvernement semblait 
superflue. En juin 1981 déjá le 
Bolchévik (n°26) expliquait que 
"l'issue est dans la mobilisation 
des travailleurs indépendamment 
du front populaire, ou plus exac-
tement contre le front populaire". 

Par contre, les illusions dans 
Mitterrand ont été soigneusement 
entretenues par les bonimenteurs 
du front populaire, de gauche 
c o m m e d ' " e x t r é m e g a u c h e " . 
Au debut de la campagne des 
présidentielles, Marcháis, parlant 
des alliances avec les sociaux-
d é m o c r a t e s , proc lamai t "Trois 
fois ca suffit", et pendant quelques 
mois nous avons envisagé de 
donner un soutien critique á 
sa c a n d i d a t u r e f o r m e l l e m e n t 
indépendante; deux ans plus tard, 
le mot d'ordre du PCF est "Re-
troussez vos manches", appelant 
ainsi les ouvriers a travailler 
encoré plus dur pour préserver 
les profits du capitalisme francais. 

—i«MPP-U.J iii •>.. • wnn "• 1 _ „ J T^es^Jirigeanrs du PCF, rom pus 
depuis longtemps á d'adroites 
trahisons de la classe ouvriére, 
se sont obséquieusement prosternes 
d e v a n t Mi t te r rand aprés son 
é lec t ion ; l ' incident raciste de 
Vitry a été un acompte versé 
pour les quatre siéges au gouver­
nement. Ce n'est pas pour ríen 
que Trotsky appelait les staliniens 
des sociaux-démocrates de deu-
xiéme mobilisation. 

Aujourd'hui la LCR demande 
avec ingénuité: "Qui est contení 
de la politique du gouvernement?" 
Comme si, pendant les 18 derniers 
mois, elle n'avait pas rassemblé 
tou tes ses maigres ressources 
t h é o r i q u e s pour cyniquement 
ressortir tous les arguments ré-
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Les opinions exprimées dans 
l e s l e t t r e s ou a r t i c l e s 
s ignes ne r e f l é t e n t pas 
nécessairement le point de 
vue de la r édac t ion . 

formistes classiques jamáis utilisés 
pour obscurcir la nature anti-
ouvr iére d'un front populaire. 
(Ceux qui ont vu "Mourir a trente 
ans" ont peut-étre été surpris 
de voir Krivine, au Palais des 
sports, vitupérer contre Mitterrand 
et les illusions dans le parlementa-
r isme bourgeois. Mais c'était 
il y a quelque 10 ansí) Mais le 
programme que la LCR presse 
Mi t te r rand d 'adopter est pire 
que les titres finauds des pa-
b l i s tes . Faisant résolument un 
pas á droite, elle joue maintenant 
les conseillers économiques au 
service d'un gouvernement bour­
geois: aprés avoir dénoncé les 
"at taques contre le franc" et 
cons ideré " jus te" la remarque 
de Delors sur un "complot visant 
á des tab i l i ser le franc", elle 
propose á Mit ter rand comme 
"mesure élémentaire" "la sortie 
du systéme monétaire européen" 
(Rouge n°1030, 17-23 septembre). 
De plus, elle a emprunté au PCF 
son programme chauvin de protec-
tionnisme économique. Elle reven-
dique un "controle du marché 
extérieur en refusant de subir 
les pressions impérialistes". Ce 
remede miracle réformiste clas-
sique á la crise capitaliste est 
un programme pour alígner la 
classe ouvriére derriére sa propre 
bourgeoisie dans la guerre com-
merciale — et il jette les bases 
pour le social-patriotisme dans 
une vraie guerre impérialiste. 
En p lus , le p ro tec t ionn i sme , 
á i 'époque du capitalisme en 
déclin, ne marche méme pas. 
C'est un frein au développement 
des forces productives; le controle 
des importat ions ne sert pas 
á creer de nouvelies industries 
mais plutót á maintenir artifi-
ciellement des industries dépassées 
et inefficaces. Si l'industrie ^ n'a 
pas besoin de barrieres douaniéres 
pour se développer, les capitalistes 
uní besoin du protectionnisme 
pour proteger leurs marches 
et done leurs profits. 

Mais les t r ava i l l eu r s n'ont 
pas besoin de patrons encoré 
plus riches. lis ont besoin de 
travail et d'une vie productive 
e t non a l iénée . Pour obtenir 
cela, il faut que les travailleurs 
se saisissent du pouvoir politique. 
Ce n'est pas vraiment une idee 
nouvelle (cela fait presque 100 
ans que Marx est mort), mais 
elle est tres souvent salie par 
les sociaux-démocrates, les stali­
niens et leurs ersatz d'"extréme 
gauche". Pourtant cet te vérité 
exposée par Marx a un caractére 
ürgent et immédiat. Les travail­
leurs doivent lutter pour prendre 
l'avenir dans leurs propres mains. 

C o n t r a i r e m e n t á la théorie 
de la LCR comme quoi Mitterrand 
est simplement une victime pathé-
tique et ' bien intentionnée de 
la droite et du patronat, l'appro-
fondissement de la crise écono­
mique et politique en France, 
qui fait partie de la crise capita­
liste mondiale, ne vient pas de 
dif f icul tés superficielles, d'une 
mauvaise politique ou d'erreurs, 
mais des contradictions fundamen­
tales du systéme lui-méme. La 
cr ise doit étre analysée avec 
les outils du marxisme et con-
frontée avec le programme révolu­
t i o n n a i r e dest iné á explo i te r 
ees con t rad ic t ions pour faire 
avancer la lutte contre le capita­
lisme tóut entier. Que s'est-il 
réellement passé depuis le 10 
mai? 

Mitterrand a gagné la course 
á la présidence en promettant 
un miracle économique keynésien 
e t social-démocrate comprenant 
un ambitieux programme de natio-
nalisations, avec de généreuses 
compensations, et un effort de 
r éa rmemen t massif. En méme 
t emps , ' Mitterrand s'est étroi-
tement aligné sur le bellicisrne 
antisoviétique de Reagan. 

L ' a n t i s o v i é t i sme ton i t ruan t 

de Mitterrand vient de son coeur 
de soc i a l -démocra t e , mais il 
a probablement aussi pensé que 
cela allait lui donner droit aux 
largesses économiques de Washing­
ton. Et Mitterrand avait besoin 
de l'aide de Reagan pour réussir 
son pari économique. L'autant 
plus que son élection a provoqué 
une baisse du franc, ce qui a 
causé d'énormes pertes de reserves 
de devises et une gréve iarvée 
du capital francais. En dehors 
du secteur nationalisé l'investisse-
ment industriel a chuté de 10% 
l'année derniére, et ce t te année 
s ' a n n o n c e encoré pire. Avec 
en France un taux d'inflation 
plus de deux fois supérieur á 
celui de son principal partenaire 
commercial, l'Allemagne de l'Ouest, 
la dévaluation du franc devenait 
inevitable. 

Malgré ses efforts pour freiner 
les salaires, le régime Mitterrand 
était confronté á l'impossibilité 
de ce que VEconomist de Londres 
appelait le "keynésiannisme dans 
un seul pays". On s'attend á 
ce que le déficit budgetaire pour 
1982 soit le plus elevé de tout 
1 ' a p r é s - g u e r r e . Pour financer 
c e t enorme déficit, Mitterrand 
a fait fonctionner la planche 
á billets á un moment oü, dans 
le res te du monde capitaiiste 
avancé, l'inflation avait é té ra-
lentie sous l'effet de politiques 
monétaires restrictives, de coupes 
sombres dans les programmes 
sociaux et d'une armée de reserve, 
industr ie l le toujours croissante. 
Avec un franc encoré surévalué, 
les exportateurs francais ne pou-
vaient pas vendré avec profit 
sur les marches mondiaux. La 
France de Mitterrand était partie 
pour devenir la Pologne ou le 
Mexique de l'Europe de l'Ouest. 

Pour échapper á ees écueils 
financiers, Mitterrand a essayé 
de pousser d'autres gouvernements, 

"et avant tout l'Amérique de 
Reagan, a subventionner la France 
au nom d'un "nouvel ordre écono­
m i q u e mondia l" . Au sommet 
de Versailles en juin, Wall Street 
expliqua qu'il n 'était pas question 
de subvent ionner les sociaux-
démocrates francais, quelle que 
soit l 'énergie qu'ils mettraient 
á dénoncer les missiles soviétiques 
SS-20 ou á applaudir le "syndicat" 
po lona i s con t r e - r évo lu t íonna i r e 
Solidarnosc. Et depuis juin on 
ne peut pratiquement pas distin-
guer le credo économique du 
régime Mitterrand de celui de 
Reagan ou de Thatcher. Le langage 
de la solidarité a été remplacé 
par celui de la rigueur. 

Maintenant que les prétentions 
r é f o r m i s t e s du gouvernement 
de front populaire ont été com-
p lé tement démasquées et qu'il 
préche l 'austérité, rien que l'aus-
téri té , les appels au chauvinisme 
francais sont plus stridents. Déjá 
le principal mot d'ordre utilisé 
pour faire passer les nationalisa-
t ions é ta i t la "reconquéte du 
m a r c h é in t é r i eu r" , au t r emen t 
dit le protectionnisme commercial. 
Les sociaux-démocrates et les 
staliniens ainsi que leurs suivistes 
de "gauche" cherchent á tourner 
la colére prolétarienne qui monte 
c o n t r e les rivaux amér ica in , 
allemand et japonais de l'impéria-
lisme franjáis. 

Si le front populaire réussit 

á atteindre son objectif de briser 
la combativité ouvriére, il aura 
fait le lit d'une situation encoré 
plus r éac t ionna i re . La petite-
bou rgeo i s i e est frappée sans 
merci par la crise économique, 
et le gros de ses couches infé-
rieures ne sera gagné au camp 
des travailleurs que par une lutte 
p u i s s a n t e et combat ive pour 
mettre fin á l'anarchie capitaliste, 
pour une économie planifiée 
e t un gouvernement ouvrier . 

C'est le front populaire qui 
fait le jeu de la droite, en démora-
lisant et en démobilisant la classe 
ouvriére. Voilá la legón de Juin 
36 et du front populaire de l'aprés-
guerre, qui ont preparé le terrain 
respect ivement pour Pétain et 
pour de Gaulle, et la lecon de 
la guerre civile espagnole et 
du Chíli d'Allende. Tous ceux 
qui ont essayé de présenter le 
gouvernement Mit te r rand sous 
un jour favorable, de laisser 
les travailleurs enchaínés á un 
gouvernement capitaliste, doivent 
étre tenus responsables. 

Quand la LCR disait que i 'élec-
tion de Mitterrand était une 
"victoire" et un "premier pas" 
[vers quoi?], ce n'était pas qu'elle 
avait mal evalué les forces objec-
tives. Son degré de cynisme est 
montré par le fait que maintenant 
presque n'importe quel militant 
de la LCR vous dirá qu'il ne 
croit pas ce que Rouge dit sur 
Mitterrand, mais que les ouvriers 
ne comprendraient pas... Le mépris 
de la LCR pour la classe ouvriére 
est le pendant de son obséquiosité 
devant le gang d'énarques du 
front populaire . En soutenant 
le front populaire, elle a adopté 
le cadre ré formis te classique, 
dans lequel les contradictions 
du capi ta l i sme, qui produisent 
inévitablement des crises, sont 
atténuées par une serie de re­
formes. Dans sa polémique cén­
trale contre Bernstein, Réf'orrrrrr-
ou révolution, Rosa Luxemburg 
réglait son compte á cet argument 

"La théorie de l'instauration 
progressive du socialisme 
evoque finalement une reforme 
de la propriété et de l'Etat 
capitaliste évoluant dans 
le sens du socialisme. Or 
la propriété et l'Etat évoluent, 
des faits sociaux en témoignent, 
dans un sens absolument 
opposé. Le processus de pro-
duction se socialise de plus 
en plus, et l'intervention 
du controle de l'Etat sur 
ce processus de production 
s'étend de plus en plus. Mais 
en méme temps la propriété 
privée prend toujours la forme 
de l'exploitation capitaliste 
brutale du travail d'autrui, 
et le controle exercé par 
l'Etat est toujours plus marqué 
par des intéréts de classe. 
Par conséquent, dans la mesure 
oü l'Etat, c'est-á-dire l'organi-
sation politique, et les rapports 
de propriété, c'est-á-dire 
l'organisation juridique du 
capitalisme deviennent de 
plus en plus capitalistes, 
et non pas de plus en plus 
socialistes, ils opposent a 
la théorie de l'introduction 
progressive du socialisme 
deux difficultés insurmon-
tables. 

"Fourier avait eu l'invention 
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Rompez avec Mitterrand! 
Pour un gouvernement ouvrier! 

MEETINGS: 
ROUEN: 21 octobre 20h30 
La Halle aux Toiles 

PARÍS: 29 octobre 20h30 
AGBCA. 
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Campagne d abonnement au Bolchévik 

Non, l'antisionisme 
n>est pas 

l'antisémitisme 
un des responsables du massacre 
á Deir Yassin en 1948, chaqué 
antisérnite a son excuse maintenant. 

Sous pretexte d'"antisionisme" 
Act ion directe méne une campagne 
de te r ro r i sme qui prend pour 
c ib le les quincail leries et les 
magasins j u i f s , singeant ainsi 
la "Nui t de c r is ta l " des nazis 
de 1938. Nous dénoncons v io lem-
ment ees actions et l 'ut iüsat ion 
de t e r m e s qui appa r t i ennen t 
au mouvement ouvrier 

c ' e s t - á - d i r e l ' an t i s i on i sme 
— pour perpétrer des actes qui 
ne peuvent étre que des actes 
racistes et antisémites et qui 
ont un répondant profond dans 
ce pays. Dans la classe pet i te-
bourgeoise, dans la paysannerie, 
y compris dans le mouvement 
ouvrier (un exemple parmi d'au-
tres, le résultat du stalinisme), 
l ' a n t i s é m i t i s m e est l a rgemen t 
répandu. Du lapsus de Barre 
aprés l 'a t tentat de la rué Copernic 
oü i l a deploré que les citoyens 
francais innocents aient été vic­
t imes, á la plainte de Deí ferre 
aprés la rué des Rosiers que 
des citoyens innocents ont pu 
mounr pour les causes étrangéres, 
á i' insistance de Mi t terrand á 
nier que c 'éta i t un at tentat an t i ­
sérnite, une ligne passe: les juifs 
ne sont pas comme "nous", les 
"vrais Francais". Et cela dans 
le pays qui, pendant la guerre, 
a l ivré ses juifs volontairement 
et de la zone non oceupée par 
les nazis aux fours et aux chambres 
á gaz. La classe ouvriére aurait 
dü éclater de rage en face dé 
l 'a t tentat de la rué des Rosiers. 

Si Israel est le sous-produit 
des excés les plus barbares du 
c a p i t a l i s m e dans son agon ie , 
la solution finale nazie et la 
f e r m e t u r e des f r o n t i é r e s par 
les pays impérialistes "démocra-
tiques", l 'Etat sioniste ne pouvait 
étre découpé que dans le corps 
vi f du peuple palestinien avec 
des méthodes h i t lé r iennes: la 
terreur de masse et les transferís 
fo rcés de populations entiéres. 
A u j o u r d ' h u i , le sionisme n'est 
que la protect ion de la polit ique 
de l 'Etat d'Israel, la protect ion 
d'une polit ique de renversement 
des termes d'oppression nationale 
dans ce te r r i to i re . Le sionisme 
est une " s o l u t i o n " cap i ta l i s te 
de génocide au probléme de l 'exis-
tence de deux peuples — les 
Palestiniens et le peuple de langue 
hébra ique - - interpénétrés sur 
le méme te r r i to i re . Si l 'ant isémi­
t isme pendant des années a nourri 
le sionisme et continué á le nour-
r i r , dans le sens inverse et dans 
un sens complétement imbriqué, 
le sionisme donne une just i f icat ion 
á l 'ant isémit isme. Part icul iérement 
dans la propagande stalinienne 
on peut trouver cet te impulsión 
putride de vouloir présenter une 
polit ique qui est carrément antisé­
rnite, au nom d'un soi-disant 
antisionisme. 

Le seul mo>en de sort ir de 
ce piége est la lut te unie du 
proiétar iat hébreu avec ses fréres 
de classe árabes contre ses maitres 
sionistes. La résolution authent i -
quement démocratique au probléme 
d 'oppress ion nat ionale dans le 
Proche-Orient (et pas une solution 

ne d abonnement au B 

Nous publions ci-apres une 
versión abrégée de notre tract 
intitulé "Défense des Palestiniens 
— Ecrasez le génocide sioniste! 
Israel, paras, Marines, Bersaglieri, 
hors du Libani" Alors que le 
reste des organisations ouvrieres 
au mieux se taisaient sur les 
troupes impérialistes francaises 
au Liban ou au pire soutenaient 
leur intervention, nous avons 
été les seuls á dénoncer notre 
propre impérialisme. (Sur la ques-
tion de Vintervention impérialiste 
au Liban, voir dans ce numero 
l'article "Israel, Marines, Bersa­
glieri, paras, hors du Libani") 
Ecrit juste apres ¡'abominable 
attentat antisérnite de la rué ' 
des Rosiers, ce tract aborde 
aussi les questions de l'antisémi­
tisme et du terrorisme. Ce n'est 
pas seulement la droite et l'ex-
tréme droite qui se sont emparées 
des attentats terroristes pour 
alimenter leur agitation réaction-
naire sur la "sécurité"; le gou-
vemement de "gauche" a sauté 
sur l'occasion pour démontrer 

de l'arrestation scandaleuse 
des trois militants républicains 
irlandais á la couverture ignoble 
donnée par Defferre aux flics 
assassins de la rué Rossini en 
passant par la création d'un sous-
ministére pour les flics — qu'en 
tant que gestionnaire loyal de 
l'Etat bourgeois il est bien decide 
a en utiliser tout l'arsenal répressif. 

Mais, pendant que les négocia-
tions tralnaient et que les habi-
t an ts de Beyrouth attendaient 
l 'assaut f ina l , l 'a t tentat mons-
trueux de la rué des Rosiers, 
perpetré par des tueurs au service 
d'on ne sait pas qui, fa i t remonter 
les eff luves pesti lentiels de l 'ant i ­
sémitisme profondément enraciné 
dans la société francaise. Cet te 
t u e r i e ? f r o i d e m e n t c a l c u l é e , 
qui prenait pour cible la com-
munauté j u i v e , montre encoré 
une fois a quel point le sionisme 
n o u r r i t l ' a n t i s é m i t i s m e . Avec 
le génocide mené au Liban par 
le te r ro r i s te Regin, qui éta i t 

Le journal qui 
ne vous a jamáis 

dit de voter 
Mitterrand 

Beaucoup de gens ont entendu 
parler du Bolchévik et beaucoup 
d'entre eux ont trouvé quelque 
chose qui les frappait dans nos 
t i t res aigus qui expriment le 
programme pour organiser la 
classe ouvriére indépendamment 
de tout projet de collaboration 
de classe, d'organiser les travail-
leurs contre leur propre bourgeoi-
sie, de prendre le pouvoir pour 
leur propre compte. 

II est maintenant temps de 
prendre un abonnement au Bolché­
vik. Trop souvent le sectarisme 
organisat ionnel , exprimé dans 
cette phrase entendue fréquem-
ment, "Mais je ne peux pas acheter 
votre journal, ca serait soutenir 
votre organisation", ferait de 
la lecture de la perspective mar­
xiste internat ional iste qui se 
trouve dans les pages du Bolchévik 
un "peché" politique. En tant 
que léninistes, nous sommes 
pleinement pour la loyauté et 
la discipline organisationnelles. 
Mais les bureaucratrs staliniens, 
singés par leurs peths imitateurs 
des organ isa t ions d'"extréme 
gauche", cherchent á imposer 
un "index" des lectures interdites 
qui a davantage á voir avec 
l'Egiise catholique qu'avec Lénine. 

Ce que nous te proposons c'est 
de considérer nos idees et de 
les comparer á ce que tu lis 
dans ta presse politique habituelle. 
Ni plus ni moins. 

Les autres organisations qui 
se r é c l a m e n t du mouvement 
ouvr ier pensent qu'au mieux 
il faut se résigner á la perspective 
de faire pression sur le front 
populaire, sur le gouvernement 
bourgeois de Mitterrand, pour 
qu' i l donne quelques miet tes 
de plus aux travailleurs et aux 
opprimés, tout en priant pour 

que la droite ne revienne pas 
trop tót au pouvoir. C'est une 
perspective de pessimisme, un 
total manque de confiance dans 
la puissance et la conscience 
de la classe ouvriére organisée 
— un pessimisme qui est méme 
scandaleux dans le pays de la 
Commune, de Juin 36 et de Mai 
68! 

Notre programme et notre 
visión du monde sont ceux qui 
ont fait la Révolution russe de 
1917, la plus grande victoire 
du siécle pour la classe ouvriére 

tout á fa i t bidón, comme. la propo-
sition pour un "bantoustan" palesti­
nien dans la Cisjordanie), l 'autodé-
terminat ion pour les Palestiniens 
(qui devrait impliquer le ter r i to i re 
de Jordanie) et pour le peuple 
de langue hébraique, ne peut 
abou t i r que dans le contexte 
d'une révolution socialiste dans 
toute la ' región et une fédération 
s o c i a l i s t e du P r o c h e - O r i e n t . 

Un bénéficiaire de l 'a t tentat 
de la rué des Rosiers est la droite 
e t les fascistes qui gueulent 
pour le renforcement de l 'appareil 
policier. Mi t terrand n'avait pas 
besoin de leur encouragement: 
i l a dissous Act ion di recte. Cet te 
loi de 1936 contre les "ligues 
a r m é e s " —produ i t du p remier 
front populaire—en véri té prend 
pour cible toute action d'autodé-
fense de la classe ouvriére, et 
doit étre condamnée. 

Ce ne sont pas seulement 
les juifs qui sont les vict imes 
d 'at tentats racistes, et la violence 
m e u r t r i é r e vise aussi de plus 
en plus fréquemment les t rava i l ­
leurs immigrés. La crise écono-
m ique , le chómage qui je t te 
dans le désespoir des couches 
de plus en plus larges de la popula-
t ion font courir le danger réel 
que des bandes fascistes trouvent 
un echo croissant parmi la pet i te-
b o u r g e o i s i e enragée, touchée 
par la crise, et gonflent leurs 
rangs en proposant comme défou-
loir á ce désespoir des attaques 
contre tout ce qui n'est pas " f ran­
cais". 

Ext irper le racisme et lut ter 
contre les bandes fascistes est 
une question de vie ou de mort 
pour la classe ouvriére. Pour 
cela elle ne doit faire aucune 
confiance au gouvernement bour­
geois de Mi t terrand qui envoie 
les f l ics contre les travail leurs 
en lu t te , ni aux bureaucrates 
du mouvement ouvrier qui s'eí-
f orcen t de garder la classe ou­
vriére .passive en face des attaques 
du gouvernement. Elle doit ne 
compter que sur sa forcé organisée 
en piquets de gréve et en rhilices  
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i n t e r n a t i o n a l e . Considere une 
alternative á la tache pénibie 
e t diMiior a l i s a n t e d'apprendre 
á avaler la piluie et de justifier 
1'intolerable — le chomage massif, 
la baisse du niveau de vie, les 
menaces impéria l istes contre 
les acquis de la révolution d'Oc-
tobre, la menace d'un holocauste 
nucléaire. Regarde ce qui serait 
possible avec un partí d'avant-
garde comme celui avec lequel 
Lénine a conduit la classe ouvriére 
russe au pouvoir. Lis le Bolchévik 
et abonne-toi. 

t Cheque á l ' o r d r e du Bolchévik 
B u l l e t i n á r e t o u r n e r au Bolchév ik BP 135. 10 
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Le Bolchévik 

Les impérialistes 
poussentála 
contre-révolution 
de Solidarnosc 
12 octubre — L'article reproduit 
ci-dessous a été écrit avant l'in-
terdiction de Solidarnosc. Cette 
interdiction est le reflet du rap-
port de forcé entre la bureaucratie 
au pouvoir et Solidarnosc; mais, 
comme les autres mesures prises 
par le régime de Jaruzelstá, 
elle ne mettra pas fin a la menace 
contre-révolutionnaire représentée 
par Solidarnosc. La violence 
des affrontements de Gdansk 
ou du 31 aoüt n'est pas nécessai-
rement un índice de l'ampleur 
du mouvement; au contraire 
un membre de la direction natio-
nale clandestine de Solidarnosc 
reconnatssait lui-méme á propos 
des manifestations du 31 aoüt 
l'incapacité de Solidarnosc á 
mobiliser comme avant la masse 
de la classe ouvriére: "Le 31 
on a donné notre máximum. 
Et ce n'est pas une réussite totale. 
(...) la participation ouvriére 
a été plus faible que nous l'escomp-
tions. Beaucoup de gens ont 
préféré rester chez eux" (Libera­
tion, 7 septembre). Les sociaux-
démocrates franeáis, avec l'aide 

^^w iaum^^^mmüiUt» nwiirln-
trotsfcystes de ia LCR et du 
PCI, ont tenté — sans grand 
succés — d'utiliser de nouveau 
la situation polonaise pour réchauf-
fer l'hystérie de guerre froide. 
Lew seule vraie "réussite": avoir 
recreé derriére l'antisoviétisme 
une unión sacree allant de I'"ex­
treme gauche" aux réactionnaires. 
Ainsi- a-t-on vu le 12 octobre 
l'"extreme gauche" mañifester 
non seulement avec le syndicat 
CFTC des policiers en tenue, 
mais aussi avec ceux qui criaient 
"communistes assassins". 

"La lutte continué en Pologne", 
déclarait Reagan i l y a quelques 
mois, quand il appelait le par-
lement britannique a le rejoindre 
dans une nouve l le " c ro i sade" 
con t re le communisme. Et la 
Pologne est bien le mail lon faible 
parrni les Etats ouyriers diriges 
par les bureaucraties qui forment 
le bloc soviétique. La gestión 
économique désastreuse des sta-
liniens polonais, leur corruption 
f l a g r a n t e , leur suppression des 
droits démocratiques accompagnées 
de con t i nue l l es promesses de 
"renouveau social iste" ont amené 
une p ropo r t i on impo r tan te du 
peuple polonais, y compris d ' im-
portants secteurs de la classe 
ouvriére, á se tourner vers l 'Oc-
c iden t des Reagan, Mi t ter rand 
et autres brigands impérialistes 
et vers le Vatican du pape Wojty la. 
L' impérial isme a vu dans l 'éruption 
con t re - révo lu t i onna i re qui s'est 
produite dans et autour de Soli­
darnosc la me i l l eu re occasion 
á ce jour pour "refouler" la sphére 
d ' i n f l u e n c e sov ié t ique, ce qui 
pourrait mener par exemple á 
la réuni f icat ion de ' l 'Allemagne 
sur une base capital iste. Pas 
étonnant que Reagan ait écumé 
de f r u s t r a t i o n quand l ' a rmée 
polonaise a déjoué la tentat ive 
de prise du pouvoir par Solidarnosc 
en décembre dernier! D'oü ses 
tentat ives maladroites et achar-
nées pour empécher le contrat 

du gazoduc sibérien entre l 'URSs 
et l'Europe de l'Ouest, tentat ives 
qui ont provoqué de la part des 
impér ia l is tes européens quelques 
accés de colére contre Washington. 
Mais ce ne sont la que divergences 
sur comment mener la guerre 
économique contre- l'URSS. Un 
Mi t ter rand n'est pas moins antiso-
viét ique que son homologue amér i -
cain. II en a fa i t la preuve en 
décembre dernier oü i l a déchalné 

au nom de la "démocratie 

qui devaient culminer dans les 
manifestations du 31 aoüt. Comme 
le réseau de Communica t ions 
clandestin de Solidarnosc laisse 
quelque peu á désirer, i l fal lut 
diffuser á plusieurs reprises cet 
appel á l 'act ion sur les ondes 
de Radio Free Europe! Autant 
pour la prétendue "gauche" qui 
a dénoncé avec indignation notre 
c a r a c t é r i s a t i o n de Sol idarnosc 
comme un syndicat-maison pour 
la CÍA et les banquiers, ne voulant 
y voir qu'une calomnie stalinienne! 

Le 13 décembre: un coup d'arrét 
á la contre-révolution 

Debut décembre 1981 la Pologne 
se trouvait au bord méme de 
la guerre c iv i le . Lech Walesa, 
le chef de Solidarnosc, declara 
au ministre du t ravai l avec qui 
il avait mené de longues négocia-
tions: "Eh bien, M. Ciosek, c'est 
la f in . Aprés nous allons devoir 
prendre le pouvoir." Le lendemain 
soir le haut commandement de 
So l idarnosc, secré tement réuni 
a Radom, dressait des plans pour 
renverser le gouvernement. II 
fut decide de former des mil ices 
et on annonca une gréve genérale 
pour la deuxiéme semaine de 
décembre. Sous la menace la 
Ni r taucr í r t ie stal ini nne, au dernier 

nous disent: 'Vous devriez vous 
fé l ic i ter de la poli t ique de Reagan 
et applaudir. C'est la seule facón 
de t r a i t e r sér ieusement avec 
les Sov ié t iques 'Wew York Times, 
3 ju in ) . Comme certains des 
missiles de Reagan vont surement 
frapper Varsovie, Gdansk et Craco-
vie, cela revient á appeler á 
i 'exterminat ion du peuple polonais 
au nom du nationalisme polonais 
antisoviétique. 

Avant le 13 décembre tout 
le monde semblait d'accord pour 
diré qu'un coup de forcé contre 
S o l i d a r n o s c nécess i t e ra i t une 
i n t e r v e n t i o n mi l i ta i re soviétique 
— et que cela voudrait diré un 
bain de sang. II s'avéra cependant 
que l 'a f fa i re fut menee par l 'ar­
mée polonaise avec seulement 
une douzaine de morts. Peu de 
sang fut versé parce qu' i l n'y 
eut heureusement que peu de 
résistance. Un partisan de Solidar­
nosc s'exclamait avec amertume: 

"Nous avions toujours cru 
que des soldats polonais ne 
tireraient jamáis sur des 
travailleurs polonais — et 
c'est toujours vrai, üs ne 
Vont pratiquement pas fait. 
La chose diabolique est qu'ils 
n'en ont pas eu besoin." 

--New York Times, 5 janvier 

ler aoüt: 

Varsovie 

derriére les croix, 

la contre - révolut ion 

social iste" ~ une hystérie antiso­
viét ique sans égale dans aucun 
autre pays occidental et derriére 
laqueüe s'est formée une nau-
séabónde unión sacrée a l l an t 
de l 'extréme droi te a l ' "extréme 
gauche". En fa i t , pour Mi t terrand 
et les autres dirigeants européens, 
i l n'est pas question, et tout 
part icul iérement dans une situation 
de crise mondiale de l'économie 
c a p i t a l i s t e et de concurrence 
i n t e r i m p e r i a l i s t e e x a c e r b é e , 
de laisser f i ler le gazoduc sibérien 
— ce que certains appellent méme 
"le marché du siécle" et qui 
représente pour certaines f irmes 
européennes impliquées une ques­
t ion de survie f inanciére. L'unité 
idéologique anticommuniste c'est 
tres bien, mais pas au détr iment 
des intéréts économiques nationaux 
vitaux. Et á la polit ique de pre-
miére frappe de Reagan — oü 
l'Europe serait le théátre d'opé-
rat ion —, Mi t terrand et les autres 
gouvernements capitalistes euro­
péens préférent la polit ique de 
sape du bloc soviétique de l ' in té-
rieur économiquement et po l i t i -
quement, en soutenant des forces 
c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s comme 
Solidarnosc. 

Si les impérialistes ont perdu 
une i m p o r t a n t e b a t a i l l e pour 
la Pologne en décembre dernier, 
ils n'en ont pas pour autant aban-
donné la guerre. La direct ion 
clandestine de Solidarnosc, suivant 
l 'exemple de ses parrains impéria­
listes, a appelé á une intensi f ica­
r o n des actions de protestat ion 

moment ou e l le pouvait agir 
en usant du pouvoir d 'Etat , dé-
clencha ce qui étai t v i r tuel lement 
un contre-coup d'Etat . 

Si Walesa avait mis ses me-
naces á exécution, la Pologne 
aurait été transformée en al l ié 
fanatique de la course á la guerre 
de Reagan, amenant ainsi l'arsenal 
nucléaire de l 'OTAN á la f ront iére 
m é m e de l 'Un ion sov ié t i que . 
Si l'on en doute, i l suf f i t de 
voir les mi l i tants de Solidarnosc 
maintenant en act iv i té á l 'Ouest. 
S o l i d a r n o s c - e n - e x i l s'est mis 
en avant comme les troupes 
de choc idéologiques de Reagan 
c o n t r e la de ten te Es t -Oues t , 
les mouvements de protestation 
anti-missiles d'Europe de l'Ouest 
et la gauche en general. Le plus 
en vue des porte-parole de Solidar­
nosc en Amérique du Nord, Zyg-
munt Przetakiewicz, s'exclamait 
au cours d'un meeting á Toronto 
en mars: 

"Je ne cómprenos pas, par 
exemple, pourquoi tellement 
d'Allemands — il y avait 
300.000 Allemands - mani-
festent contre V Amérique, 
contre les armes américaines 
en Europe de l'Ouest. Sans 
le parapluie américain l'Europe 
de l'Ouest n'existerait pas 
un jour de plus." 

Le président du Conseil oecumé-
nique néerlandais pour la paix, 
Jan Faber, décrivait ainsi ses 
r e n c o n t r e s malheureuses avec 
les exiles de Solidarnosc: "lis 

Alors que des mill ions de Polonais 
s ' é t a i e n t ral l iés á Solidarnosc, 
mouvement d 'oppos i t ion contre 
la bureaucratie stalinienne détes-
tée, beaucoup reculérent devant 
le coup d'Etat de Walesa. Ils 
n'avaient apparemment pas suf-
f isamment confiance dans Walesa 
e t . Cié pour trouver une issue 
aux crises sans f in qui secouent 
la société polonaise. 

Peu aprés l ' ins taurat ion de 
la loi mart ia le nous écrivions: 

"11 s'est produit en Pologne 
un chamboulement politico-
psychologique extraordinaire. 
La société polonaise s'est 
soudain arretée, conime figée. 
Mais la répression n'est pas 
allée assez loin pour empécher 
l'émergence d'une opposition 
clandestine. (...) C'est le 
moment de commencer a 
creer des cellules d'éducation 
et de propagande d'une avant-
garde trotskyste pour défendre 
et étendre les acquis histo-
riques de la propriété sociali-
sée, hérités de la révolution 
d'Octobre, en expulsant les 
usurpatews qui en sapent 
les fonderaents et en écrasant 
ceux qui veulent les détruire." 

— "Pologne: Et maintenant?" 
¡e Bolchévik n°32, avr i l 

C o n t r a i r e m e n t aux romans. 
d 'ho r reur fabr iques de toutes 
piéces par la propagande impéria-
l iste, la répression a été plutót 
modérée en Pologne. Presque 
tous les membres de Solidarnosc 
internes ont été reláchés. En 
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f a i t la Pologne de Jaruzelski 
est encoré plus tolerante et méme 
c o n c i l l a n t e envers les forces 
de d r o i t e que n' importe quel 
autre Etat á régime stal inien. 
La s o i - d i s a n t " c l a n d e s t i n i t é " 
se montre beaucoup. Le magazine 
a l lemand Der Spiegel n'a pas 
seulement interviewe l'organisateur 
de la station de radio clandestine 
de Solidarnosc, i l en a en plus 
publié la photo! Le correspondant 
du New York Times á Varsovie, 
John Darnton, qui est farouche-
ment p ro -So l idarnosc , rapporte 
que: 

"Un homme que je sais se 
cacher vient de temps en 
temps manger dans son restau-
rant favori. Une autre person-
nalité connue qui- se cache, 
l'ancien dirigeant de l'associa-
tion des journalistes, aurait 
été soigné pour son coeur, 
gráce a un intermédiaire, 
par un responsable du ministére 
de l'intérieur." 
—New York Times Magazine, 
22 aoüt 

Ce t te sorted'ouverture perpetué le 
d a n g e r c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e . 
Mais. en méme temps el le 
rend posslble la création d'un 
réseau de cel lules trotskystes. 
Beaucoup de travai l leurs et d ' in te l -
lectuels polonais cherchent süre-
ment de nouvelles réponses á 
la crise sociale qui s'éternise, 
e t certains seront ouverts au 
programme authentique du mar-
x isme révo lu t ionnai re qui seul 
peut briser la désastreuse polarisa-
t i o n de la soc ié té polonaise, 
qui dresse les travai l leurs, aux 
cótés d'éléments petits-bourgeois 
e t de réac t ionna i res declares, 
con t r e le "soc ia l isme" incarné 
par la bureaucratie stalinienne 
privi légiée et discréditée. 

Les staliniens poionais ne peuvent 
pas en finir avec la pagaille 
économique 

Le régime de Jaruzelski a 
pris une serie de mesures écono-
m i q u e s draconiennes plus ou 
moins imposées par les banquiers 
occidentaux de la Pologne. Pendant 
plus de dix ans les staliniens 
polonais ont essayé de calmer 
les travai l leurs en bloquant le 
prix des biens de consommation 
tout en accordant périodiquement 
de cons iderab les hausses des 
salaires nominaux. Avec comme 
résul tat previsible un des cas 
d ' inf lat ion bridée les plus extremes 
de l 'histoire économique moderne. 
Puis en février 1982 la bride 
fut lachee: les prix á Ja consomma­
t ion furent mult ipl iés en moyenne 
par deux, et dans certains cas 
par quatre. Et i l y a encoré une 
grande quantité de monnaie en 
excés qui pese sur la demande 
et qui ravage l 'économie. Et 
tout en frappant les consomma-
teurs des vil les par des hausses 
de prix massives, le régime a 
augmenté le prix payé pour leurs 
produits aux paysans propriétaires. 

En méme temps, le gouverne-
ment exp l iqua aux entreprises 
qu'elles devraient devenir f inancié-
remen t autosuff isantes -- plus 
de subvent ions du budget de 
l 'Etat pour combler les pertes. 

suite de la page 3 

Non 
l'antisionisme... 
d ' a u t o d é f e n s e pour empécher 
qu'un seul de ses fréres opprimés 
ne soit menacé par cet te racai l le. 
(...) 

La l ibération des Palestiniens 
ne peut pas étre acquise au travers 
d 'une lut te purement nationale 
ou d'un rapprochement utopique 
q u e l c o n q u e e n t r e " c o l o m b e s " 
sionistes et "moderes" de l 'OLP. 
11 faut que l 'Etat sioniste et 

Résultat, des dizaines de müliers 
de l i c e n c i e m e n t s . On es t ime 
q u ' i l y a maintenant quelque 
300.000 chómeurs dans le pays, 
et un des journaux du part i com-
muniste, Rzeczpspolita, en prévoit 
un demi-mi l l ion en 1VS5. 

Les dirigeants de Solidarnosc 
ne peuvent cependant guére c r i -
t iquer ees "reformes" économiques. 
lis ont eux-méme reclamé l'adhé-
sion de la Pologne au Fonds moné-
t a i r e i n t e r n a t i o n a l , le c a r t e l 
des banqu iers mond iaux , qui 
vient d'expliquer aux pays pauvres 
qu ' i l s devron t s 'acqu i t te r des 
remboursements de leurs dettes, 
méme au prix de lamines. Solidar­
nosc a aussi reclamé l 'abol i t ion 
c o m p l e t e de la p l a n i f i c a t i o n 
centralisée au prof i t d'entreprises 
opérant sur la base de la rentabi-
l i té sur le marché. Part icul iére-
ment dans la situation actuelle 
de la Pologne, c'est une recette 
ins tan tanée pour un chómage 
massif. Et Solidarnosc a soutenu 
á fond l 'organisation des petits 
propriétaires paysans (Solidarnosc 
rurale) dans sa campagne pour 
des prix plus eleves á la production. 

En dépit de toutes les mesures 
d'austéri té du régime Jaruzelski, 
la Pologne vit toujours au-dessus 
de ses moyens. Sans une aide 
soviétique substantielle l 'économie 
polonaise s'effondrerait complé-
tement. On ne connaít pas le 
montant exact de cet te aide, 
car le gouvernement soviétique 
refuse de publier des chi f f res 
par crainte de mécontenter sa 
propre population, qui t ravai l le 
dur et qui est profondément, 
e t a juste t i t r e , mécontente 
de nourrir des Polonais antisovié-
tiques. Malgré la loi mar t ia le , 
les conditions de vie sont toujours 
sensiblement meilleures en Pologne 
qu'en Russie, ce que méme le 
New York Times (21 févr ier) 
doit admet t re : 

"Néanmoins, malgré les dé-, 
sastres économiques récents, 
les magasins polonais sont 
toujours mieux approvisionnés 
que ceux de Moscou. Les 
prix ont augmenté considéra-
blement le ler février, mais 
on trouve sur les marches 
une variété et une qualité 
de nourriture inconnues des 
villes russes — des endives, 
des choux de Bruxelles, des 
fromages, d'appétissantes 
corbeilles de fruits et légumes. 
La viande est rationnée, 
mais la ration polonaise est 
plus importante et de meilleure 
qualité." 

La bataille pour la 
Pologne continué 

Les Polonais vivent encoré 
mieux que les Russes, mais ils 
se c o r n p a r e n t aux A l l e m a n d s de 
l ' O u e s t ( b i e n q u ' i l s ne t r a v a i l l e n t 
certainement pas comme 
les Allemands de l'Ouest!). L'ag-
gravation des conditions écono-
.niques fournit done un terra in 
propice pour les agitateurs ant i -
cornmunistes. Et debut mai ils 
ont une fois de plus relevé la 
te te. 

Le ler mai, répondant a l'appel 
de la station de radio clandestine 
de Solidarnosc, 30.000 personnes 

les Etats árabes bourgeois qui 
l 'entourent explosent de l ' intér ieur 
par une lut te prolétarienne révolu­
t ionnaire. ' Les protestations mas­
sives contre la guerre en Israel 
font voler en éclats la théorie 
comme quoi toute la population 
de l a n g u e hébra'íque d ' Is raé l 
n 'est qu'une masse homogéne 
et réactionnaire, méme si au-
jourd'hui elles ne dépassent pas 
le cadre du sionisme de "gauche". 
Une véritable solution au droit 
a l 'autodétermination des Palesti­
n i ens est possible seulement 
au travers de la destruction de 
la monarchie hachémite et de 
l 'Etat sioniste c ler ical . Ces deux 
Etats étaient tai l lés aux dépens 

descendirent dans les rúes de 
Varsovie aux cris de "A bas la 
junte!" et de "Libérez Lech Wale-
s a ! " Des man i f es ta t i ons plus 
peti tes eurent l ieu dans d'autres 
vi l les. Deux jours plus tard beau­
coup des mérnes jeunes gens 
se répandirent dans les rúes de 
Varsovie, de Gdansk et d'autres 
c i t e s , a r r a c h a n t , piét inant et 
brülant les drapeaux rouges places 
sur les bátiments publics pour 
le ler mai. Le drapeau rouge, 
i l faut le souligner, est le symbole 
de la révolut ion sociale depuis 
la Révolution francaise de 1789. 

Au méme moment, la direct ion 
c landes t ine de Solidarnosc (et 
l'épiscopat catholique) désa-
vouaient ce genre de violence 
de rué au prof i t d'une tact ique 
di f férente et plus rusée. En juin 
le comité provisoire de coordina­
r o n de Solidarnosc proposa un 
court moratoire des actions de 
p r o t e s t a t i o n a f i n d 'encourager 
le gouvernement á pe rmet t re 
au pape Wojtyla d'assister au 
éOOe anniversaire du cuite de 
la Vierge noire de Czestochowa, 
f in aoüt. Le dirigeant clandestin 
de Sol idarnosc Zbigniew Bujak 
e t ses aco l y tes conspi rateurs 
savaient, comme tout le monde 
en Pologne, qu'une visite d'Etat 
de l ' a r c h i - r é a c t i o n n a i r e pape 
polonais fournirai t une occasion 
" leg i t ime" pour une mobil isation 
anticommuniste de masse comme 
en 1979. Si les staliniens polonais 
désirent ardemment se concil ier 
la h iérarch ie de l'Eglise, une 
visite pápale á ce moment étai t 
juste un risque trop dangereux. 
Et done le 21 ju i l le t Jaruzelski 
annonca que la visi te de Wojty la 
serait reportée sine die. 

En réponse a cela, Bujak et 
Cié (sans doute aprés avoir consul­
té leurs "controles" de la CÍA) 
décidérent de passer á l 'attaque. 
Ils annoncérent que pendant les 
deux derniéres semaines d'aoüt 
"la présence de notre syndicat 
sera except ionnel lement visible" 
et appelérent a des manifestations 
an t igouvernementa les de masse 
qui devaient culminer le 31 aoüt, 
deuxiéme anniversaire de l 'accord 
de Gdansk avec un Solidarnosc 
légalement reconnu. 

Malgré tous les e f for ts de 
Radio Free Europe, i l ne semble 
pas qu' i l y aura cet te fois-ci 
une mobil isation contre-
révolutionnaire eff icace sur une 
grande écheile. Jusqu'á présent 
les actions de soutien a Solidarnosc 
ont été sporadiques, non-
coordonnées, et les autor i tés 
ont pu les endiguer. Le magazine 
Time du 24 mai décrivait les 
événements de mai comme étant 
"plus comme une manifestat ion 
de f rustrat ion que comme une 
démonst ra t ion de forcé de la 
part du syndicat". C'est toujours 
le cas. Les gens qui descendent 
dans la rué pour cr ier "A bas 
la junte!" ne sont pas dans leur 
rnajorité ces mémes travai l leurs 
experimentes qui formaient l'ossa-
tu re de Solidarnosc avant dé-
cembre. Ce sont plutót de jeunes 
é t u d i a n t s / l u m p e n s , b e a u c o u p 
d ' en t re eux chómeurs, profon­
dément repoussés par le systéme 
et at t i rés sous le drapeau du 

du peuple palestinien. Les ouvriers 
d ' I s raé l do ivent rompre avec 
le sionisme et les ouvriers palesti­
niens doivent rompre avec l 'OLP 
qui pourrait bien devenir leur 
oppresseur bourgeois . Déjá il 
y a un prolétariat palestinien 
important en Jordanie et dans 
les terr i to i res oceupés ainsi qu'en 
Israel. Pourtant, par le dogme 
n a t i o n a l i s t e de "non- ingérence 
dans les a f f a i r e s in té r ieures" 
des régimes árabes, l 'OLP empé-
chait le prolétar iat palestinien 
d'entreprendre les luttes de ciasse 
(méme en Jordanie, oü les Palesti­
niens sont la rnajorité) contre 
la monarch ie hachémi te avec 
sa base sociale tel lement minee. 

c l é r i c a l - n a t i o n a l i s m e ou méme 
du clér ical- fascisme. Les agi ta­
teurs de Solidarnosc ont mobilisé 
ces jeunes enragés, mais n'ont 
pas été capables de mener la 
masse de la ciasse ouvriére comme 
auparavant. Déjá le 8 aoüt le 
New York Times r e m a r q u a i t : 
"Une des principales déceptions 
des internes liberes des centres 
de détent ion est le contraste 
entre l 'esprit mi l i tant qu'ils ont 
main tenu derriére les barreaux 
et l ' apa th ie qu'i ls rencontrent 
á l 'extér ieur." 

Mais l ' apa th ie des masses 
á la suite du contre-coup d'Etat 
réussi de Jaruzelski ne peut durer 
éternel lement. Tous les facteurs 
essentiels qui ont mené la Pologne 
au bord de la contre-révolut ion 
vo i c i neuf mois continuent a 
agir: une économie ruinée par 
les dettes massives contractées 
auprés de l ' impérialisrne occidental 
et entravée par une agricul ture 
arr iérée fa i te de pet i ts paysans 
propriétaires, une puissante Eglise 
catholique qui étend ses tentacules 
sur tous les domaines de la vie 
sociale et pol i t ique, de conside­
rables illusions, largement répan-
dues, sur le capital isme occidental, 
p a r t i c u l i é r e m e n t a m é r i c a i n . 11 
faut maintenant ajouter á cela 
le dangereux élément de bonapar-
t isme mi l i ta i re auquel les s ta l i ­
niens polonais ont eu recours 
sous le general Jaruzelski. 

Le 13 décembre a permis 
de gagner du temps — rien de 
plus — pour une solution socialiste 
révolutionnaire á la crise polo­
naise. Cela nécessite avant tout 
un part i d'avant-garde trotskyste 
qui puisse restaurer les tradit ions 
marx i s tes polonaises, profondes 
et riches, incarnées par Rosa 
L u x e m b u r g et l ' anc ien Pa r t i 
communiste polonais. Nous sommes 
conva incus que la masse des 
t r a v a i l l e u r s polonais peuvent 
ét re arrachés á leur engouement 
actuel pour l 'Amérique de Reagan, 
le Vatican de Wojty la et le souve-
ni r du d i c t a t e u r réactionnaire 
Pilsudski, et étre gagnés a un 
p r o g r a m m e a u t h e n t i q u e m e n t 
communiste de défense et d'exten-
sion des acquis anticapital istes 
encoré incarnés dans l 'Etat ouvrier 
deformé polonais, et ce, a travers 
la révo lu t ion polit ique proléta­
rienne. 

• A bas le clér ical isme! Pour 
une st r ic te séparation de l'Eglise 
et de l 'Etat ! 
• Pour la co l lect iv isat ion de 
l 'agr icul ture! 
• Pour des syndicats indépendants 
du con t ro l e bureaucrat ique et 
bases sur la défense de la proprié-
té socialisée! 
• Annulez la dette impérial iste! 
Pour une plani f icat ion économique 
socialiste internat ionale! 
• Pour la démocratie soviétique, 
pas le parlementarisme bourgeois! 
Pour la révolut ion polit ique prolé­
tarienne! 
• Défense de l 'URSS contre 
l ' impérial isrne! Pour l 'unité révolu­
t ionnaire des travai l leurs polonais 
et soviétiques! 

adapté de Workers 
Vanguard n°3l'2 

Au lieu de cela, le nationalisme 
de l 'OLP canalise les rébellions 
qui auraient pu prendre un sens 
révolutionnaire — Jordanie 1970, 
Liban 1975/76 — dans des mouve-
ments auto-isolés et faci lement 
decapites, contribuant au communa-
lisme sanglant au Liban ul tér ieure-
ment. Seul un part i avec une 
visión international iste et proléta­
rienne basé sur le programme 
de la r é v o l u t i o n pe rmanen te 
de Trotsky peut mobiliser les 
ouv r ie rs ju i f s et pa lest in iens 
pour une l u t t e désespérément 
nécessaire pour une fédération 
s o c i a l i s t e du P r o c h e - O r i e n t . 

— Ligue trotskyste de France 
•le 24 aoüt 1982 



6 Le Bolchévik 

h une direction 
noire 

pour la révolution 
américaine 

Le 10 juillet demier, nos cama­
rades américains de la Spartacist 
League (SL) organisaient un forum 
public ' á Chicago sur le théme 
"Le reaganisme nourrit le fas-
cisme". Nous reproduisons ci-
dessous la transcription revue 
aux fins de publication de la 
conclusión du rapport principal 
donné par Don Andrews, membre 
du comité central de la Spartacist 
League/US. 

Dans ce pays, le mouvement 
ouvr ier doit af f ronter quelques 
r é a l i t é s avant qu ' i l acqu iére 
v r a i m e n t une c o m p r é h e n s i o n 
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prendre et aí í ronter carrément, 
c'est ce sur quoi Marx a mis 
le doigt au cours de la derniére 
guerre c iv i le [ la guerre de Séces-
sion]. Marx expliqua que les t rava i l -
leurs blancs ne peuvent étre 
libres tant que les travai l leurs 
noirs sont marqués au fer rouge. 
Eh bien c'est tres profond, méme 
á cet te époque. 

Ce pays, les Etats-Unis d 'Amé-
rique, est une nation unique en 
son genre. C'est une nation avec 
deux races ' et une importante 
popu la t ion hispanique en train 
de s'accroltre. La question raciale, 
dans ce pays, c'est la question 
des enormes crimes sociaux per­
petres contre les minori tés, essen-
t ie l lement contre la population 
noire, et on ne peut échapper 
á cet te question. On doit l'aborder 
de front parce que c'est la ques­
t i on stratégique, l 'obstacle cié 
pour une r é v o l u t i o n o u v r i é r e -
vietorieuse dans ce pays. 

Beaucoup d'entre vous n'ont 
jamáis entendu parler de la Spar­
tacist League avant le 27 juin 
[ l a mob i l i sa t i on an t i naz ie du 
27 juin a Chicago dont nos cama­
rades de la SL ont été á l ' in i t ia -
t ive. Cf. ar t ic le c i -contre] . Et 
j ' a i en tendu plusieurs No i rs , 
qui subissent une profonde aliéna-
t i on dans cet te société, diré: 
"Eh bien, j 'a ime ce qui s'est 
passé le 27, mais je ne sais pas 
si je voudrais rejoindre la Spar­
tacist League. II y a tel lement 
de blancs dedans." Et d'autres 
ont d i t : "Bon, je vais essayer, 
mais je ne sais pas si ca va mar-
cher. Tu sais, je ne sais pas si 
ca va apporter quelque chose 
de bon, parce que tout s'est 
toujours mal passé pour les Noirs." 
Mais nous devons prendre du 
recul et nous élever au-dessus 
de ees réactions tres impression-
nistes en examinant les torces 
réelles du développement histo-
rique de la lut te de classe pour 
les droits des Noirs. 

Ce n'est pas un hasard si 
aujourd'hui les Noirs sont sans 
o rgan i sa t i on , sans la moindre 
d i r e c t i o n ré v o l u t i o n n a i r e . La 
dern ié re organ isat ion á méme 
s i m p l e m e n t p r o m e t t r e de se 
bat t re contre ce systéme raciste 
c 'étai t le Black Panther Party. 
lis ont a t t i ré beaucoup de jeunes 
des ghettos qui se radicalisaient 
dans cet te période. Ca a été 
la derniére organisation a méme 
s imp lemen t p r o m e t t r e quelque 
chose aux Noirs. 

Ce n'est pas un hasard s'il 
n'y a aucune organisation qui 

de s ' imp lan te r dans le Nord, 
et en part icul ier ici á Chicago, 
i l s'est trouvé devant une situation 
á laquelle i l n'était absolument 
pas preparé. Les Noirs du Nord 
ava ien t déjá l 'égalité formel le 
devant la lo i . II n'y avait pas 
les symboles du "Jim Crowism" 
[ s é g r é g a t i o n i n s t i t u t i o n n a l i s é e ] . 
Cependant ils n'avaient pas d 'em-
ploi , pas de logement décent. 
Ét bien sur de la ségrégation 
á revendré dans l 'éducation et 
beaucoup de terreur et de meur-
tres policiers. 

Done á Chicago, quand l 'organi-

p a c i f i s t e l i bé ra le de King 
l ' idée qu'on peut vaincre ses 
ennemis á l'usure en montrant 
combien on peut endurer — étai t 
vraiment une invi tat ion a des 
attaques racistes. Ceux qui étaient 
la á l'époque, en part icul ier en 
66 ou avant, ou qui ont grandi 
i c i , se souviennent de la foule 
rac i s te haineuse qui attendait 
King á Marquette Park et quand, 
frappé par des jets de pierres, 
il tomba a ter re. Et quand des 
membres du SNCC, le Student 
Non Violent Coordinating Commi t -
t e e [ C o m i t é de c o o r d i n a t i o n 
é tud ian t n o n - v i o l e n t ] , a l lé ren t 
á Cicero, quel accueil sanglant 
ils recurent. 

Et la King a t rahi l La i l a 
t rah i . Parce qu'aprés Marquette 
Park, i l a rencontré Daley [po l i t i -
cien bourgeois du Part i démocratej 
et i l a signé un accord sur la 
déségrégat ion du logement 
d'accord, ils avaient de belles 
paro les , sur le papier. Daley 
avait uti l isé un beau et vieux 
jargon juridique sur le papier, 
vous savez, reconnaissant la 
nécessité du droit au logement 
pour tous et blablabla. Et King 
l 'a a lors présente comme un 
grand accord historique, le Palmer 
House Agreement. Rien n'avait 
changé. Rien ne s'était passé. 
Et done aprés ca, ceux du SNCC, 
les jeunes mi l i tants noirs, com-
mencérent á le huer dans les-
meetings. Ils al lérent á Cicero 
de leur propre chef. Ils perdirent. 
lis étaient courageux. Mais ils 
p e r d i r e n t , parce qu'ils étaient 
tombés sur une enclave raciste 
infestée de nazis. 

Ma in tenan t qu'est-ce qui a 
permis á ees racistes de faire 
ca impunément? De tabasser 
ees jeunes mi l i tants avec l 'accord 
de la machine du Part i démocrate 
contrólée par Daley? Avant tout 
la i s t r a t é g i e banqueroutiére de 
King, précher la confiance dans 
la so i -d isant "bonne v o l o n t é " 
des oppresseurs capital istes ra­
cistes. La confiance dans le gou-
vernement federal, le Part i démo­
crate, pour lu t ter pour les droits 
des Noirs. Mais les f l ics et les 
t r i bunaux (á l 'époque comme 
au jou rd 'hu i — Greensboro [oü 
les racistes qui ont assassiné 
des Noirs et des responsables 
s y n d i c a u x ont é té a c q u i t t é s ] 
en est la preuve) regardaient 
ail leurs quand les racistes pas-
saient á l 'act ion. Done ca ne 
put pas alors étre fa i t parce 
qu'on ne peut pas réformer le 
gouvernement pour qu' i l se batte 
contre le racisme. C'est pourquoi 
cet te stratégie n'est pas seuiement 
inef f icace; elle est dangereuse. 

Et si vous entendez, par t icu l ié-
r e m e n t a u j o u r d ' h u i , n ' i m p o r t e 
que l le o rgan i sa t i on de gauche 
— et le part i communiste est 
vraiment bon dans ce genre de 
trucs — qui essaie de vous faire 
croire qu'on peut faire pression 
sur des racistes enduréis pour 
qu ' i l s in terd isent le Ku Klux 
Klan, au lieu de corrípter sur 
la forcé organisée de la classe 
ouvriére et des minori tés, alors 
vous devriez leur poser une ques­
t ion : pourquoi le gouvernement 
v o u d r a i t f a i r e quelque chose 
comme ce la , interdire le Ku 
Klux Klan? Alors qu' i l le laisse 
s'entralner pour la guerre raciale 
dans des camps mi l i ta i res en 
Alabama, dans le Michigan et 
a i l leurs dans ce pays? Est-ce 
que vous pensez vraiment que 
les dirigeants violemment ségré-
gationnistes de l 'Amérique soient 
intéressés á régler leurs. comptes 
avec le Ku Klux Klan et á creer 
un nouveau département [ministére 
ou service d'un ministére] du 
gouvernement federal qui s'appel-
lerai t le "département pour com­
ba t i r é la terreur raciste"? Je 
veux diré que c'est la logique 
de tou t ce la : al lez, Reagan, 
je veux que vous créiez un "dé-
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Chicago: Hs ont stoppé les nazis 
A Chicago, le 27 juin dernier 

a été une grande v icto i re pour 
tous ceux qui lut tent contre 
la terreur fasciste aux Etats-Unis: 
á l ' in i t ia t ive de nos camarades 
américains de la Spartacist League 
(SL), plus de 3.000 personnes 
ont part icipé á une manifestat ion 
pour stopper une provocat ion 
nazie contre un rassemblement 
homosexuel. Noirs, juifs, ouvriers, 
homosexuels et mi l i tants de gauche 
sont venus le 27 juin pour arréter 
les nazis et se défendre. 

Un gang de nazis s'est montré 
au L i nco ln Park de Chicago, 
mais l 'endroit prévu pour leur 
p rovoca t i on é t a i t deja occupé 
par des mil l iers de manifestants 
a n t i n a z i s . En apercevant les 
fascistes, la foule s'avanca aux 
cris de "Pas d 'Hi t ler a Chicago 
-- Arrétons les nazis maintenant!" 
Incapables d'entrer dans le pare, 
les deux douzaines d'hit lériens 
se regroupérent derriére un g r i l -
lage, proteges par un grand déploie-
ment de f l ics de Chicago, dont 
une ügn.e de pólice montee. Pen­
dant une heure les mots d'ordre 
ant i fasc is tes noyérent le venin 
nazi ("Pouvoir blanc" et "Mort 
aux pédés"), jusqu'á ce que les 
fans d ' H i t l e r abandonnent et 
sor tent du pare, escories par 
la pólice; leur départ fut salué 
par un formidable "Les nazis 
sont part ís!" 

Les mil l iers de manifestants 
du Lincoln Park avaient répondu 
aux ef for ts de mobii isation déplo-
yés par le Comité du 27 juin 
cont re- les nazis, constitué á 
l ' in i t ia t ive de la SL et de son 
organisation de jeunesse, la Sparta-
cus Youth League (SYL). Plus 
de 75 personnalités, représentant 
de larges secteurs de la commu-
nauté de Chicago, soutenaient 
l 'appel á l 'act ion lancé par le 
Comi té . Les manifestants venaient 
des aciéries d'East Chicago et 
de la grande usine automobile 
Harvester a Melrose Park, du 
quart ier de New Town avec sa 
f o r t e m i n o r i t é h o m o s e x u e l l e 
et du quartier juif d'Evanston. 
II y avalt méme des catholiques 
d 'Europe o r i én ta l e venus des 
faubourgs du Nord. Le quotidien 
national en grec, Proini, appelait 
á " la par t ic ipat ion totale des 
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Les flics protegent les fascistes contre 3.000 manifestants 

Grecs de Chicago". Parmi les 
orateurs qui prirent la parole 
au rassemblement , Norm Roth 
(ancien président de 1'unión lócale 
de l 'United Auto Workers [syndicat 
de l 'automobile] á l'usine d'Inter-
national Harvester), C l i f f "Cow­
boy" Mezo (v ice -p rés iden t de 
l'union lócale 1010 du syndicat 
de la sidérurgie), Boris Ross, 
m i l i t a n t anti fasciste de longue 
date qui a combattu avec l 'Armée 
rouge en Ukraine en 1918, pendant 
la guer re c iv i le ; Ed Kartsen, 
qui t ravai l le dans le metro new-
yorkais, présidait le rassemble­
men t . Toutes les stations de 
radio noires de la vi l le dif fusaient 
dans tout Chicago des informations 
sur la manifestat ion. 

La p a r t i c i p a t i o n des Noirs 
á cet te manifestat ion éta i t un 
é lément cié. Venir du ghetto 
noir du South Side jusqu'au Lincoln 
Park, dans une des vil les les 
plus ségrégationnistes des USA, 
cela demandait plus qu'un engage-
ment: du eran. Mais les Noirs 
savent qu'ils sont les premiers 

sur la l iste du Ku Klux Klan 
et des naz is . C'est pourquoi 
ils sont venus. 

Le 27 juin la SL et la SYL 
ont prouvé non seulement leur 
déterminat ion á écraser la terreur 
fasciste, mais la possibilité de 
gagner sur la base de leur st raté-
gie de mobii isation ouvriére/noire. 
Pour chasser la vermine h i t lé-
rienne, ils auraient dü étre des 
dizaines de mi l l iers, et les f l ics 
barraient le chemin aux manifes­
tants. Mais cet te manifestat ion 
a prouvé qu'on peut mobiliser 
des secteurs s ign i f i ca t i f s des 
exploités et des opprimés contre 
la r a c a i l l e f asc i s te , prouvant 
a ins i la banqueroute poli t ique 
de ceux qui disent qu'on ne peut 
pas mobiliser la classe ouvriére 
et de ees libéraux qui voudraient 
" i gno re r " la menace fasc is te. 

A travers le t ravai l autour 
du 27 juin, plusieurs nouveaux 
camarades noirs ont été gagnés 
á la SL. Leurs adhésions ref lé tent 
un engagement communiste a 
la nécess i té stratégique d'unir 

les travai l leurs noirs — qui joue-
ront nécessairement un role 
d'avant-garde dans la lu t te révolu-
t ionnaire — á leurs fréres de 
classe blancs dans un part i léni-
niste mul t i rac ia l . Un tel part i 
ne doit pas mobiliser pour écraser 
seulement les nazis, mais aussi 
le systéme capital iste qui les 
nourr i t . 

Le Bolchévik salue la v ic to i re 
du 27 juin contre les fascistes. 
Beaucoup de nos sympathisants 
en France ont exprimé leur solida­
n t e avec le t ravai l de nos cama­
rades américains par des dons 
destines á couvrir les frais de 
la campagne; parmi eux, des 
mi l i tants de Rouen qui avaient 
part ic ipé á la campagne contre 
les fascistes menee l'année der-
niére á l ' in i t ia t ive de la LTF, 
et qui culmina dans la manifesta­
t ion centrée sur les syndicats 
et qui rassembla 400 personnes 
le 11 décembre dernier (Cf. 
" A c t i o n ouv r i é re pour arréter 
les fascistes!", le Bolchévik n° 
30, décembre 198!)-• 

p a r t e m e n t pour c o m b a t t r e la 
terreur raciste". C'est ca, avec 
á sa tete Haig ou quelqu'un comme 
ca! Mais poser la question montre 
vraiment á quel point cette stra-
tégie est r idicule. 

Et je ne mets pas en cause 
l'engagement de King pour son 
pacif isme non-violent et l iberal . 
Mais c 'é ta i t , si vous y réfléchissez 
vraiment, un peu hypocrite quand 
íl a soutenu la répression de 
la révolte de Watts menee par 
les troupes fedérales en 1965. 
Mais en polit ique les personnalités 
et les intentions sont d'une impor-
tance secondaire. D'une impor-
tance primordiale sont les résultats 
d'une poli t ique. Et l'on doit dire 
que le mouvement des droits 
civiques n'a pas réussi á prendre 
en compte l'oppression économique 
fondamentale des masses noires, 
oppression qui, dans ce pays, 
a precipité les Noirs, aujourd'hui 
comme alors, au bas de l'échelle 
économique et sociale — une 
cas te de couleur méprisée et 
persécutée. Ca signif ie que partout 
oü vous a l l ez vous emportez 
avec vous la "ligne de couleur". 

Maintenant en réaction á I'ef-
f ond remen t de . ce mouvement, 

beaucoup de jeunes, en part icul ier 
autour des Black Panthers, reje-
taient tout ce qui est blanc. 
"Nous ne voulons rien avoir á 
faire avec les blancs." Et le 
mot d'ordre du "pouvoir noir" 
pr i t son essor. 

Les choses ne devaient pas 
inévitablement aller dans cet te 
d i r e c t i o n . A ce t te époque la 
Spartacist League éta i t beaucoup 
plus pet i te. Nous avions été expul­
ses du Socialist Workers Party 
[ l 'organisation soeur de la LCR 
aux Etats-Unis] en partie parce 
que nous réclamions que les socia-
listes ai l lent dans ce mouvement 
et gagnent ees mi l i tants á la 
compréhénsion que le mouvement 
ouvrier doit étre -rallié á la pers-
pective de la lut te pour les droits 
des Noirs. Nous nous battions 
autour de cet te perspective á 
l'époque et nous continuons aujour­
d'hui. La oü i l y a un mouvement 
ouvr ie r integré, c'est-á-dire la 
oü travai l leurs noirs et blancs 
lut tent ensemble contre les pa-
trons, en part icul ier dans le Nord, 
c'est la qü'on a une chance d'aller 
de l'avant sur la question de 
combattre cet te oppression spéci-
f ique. 

Et no t re programme fonda-
mental est un programme d' inté-
g r a t i o n n i s m e révolutionnaire. 
Nous disons que la destruction 
de l'oppression des Noirs dans 
ce pays ne peut venir qu'á travers 
la révolut ion socialiste, que l'éga-
l i t é complete entre les Noirs 
et les blancs ne peut étre réalisée 
que sous une économie socialiste 
planif iée. Nous ne sommes pas 
des ass im i la t i onn is tes l ibéraux. 
Les gens du NAACP [organisation 
libérale pour l 'assimilat ion] disent 
q u ' i l - suf f i t de quelques Noirs 
integres a la bureaucratie parle-
mentaire du gouvernement. Voilá 
de l ' a s s i m i l a t i o n n i s m e l i b e r a l . 
11 n'y aura pas d'assimilation 
complete des Noirs sous le capi ta-
lisme raciste américain. Et il 
y a á cela de profondes raisons 
économiques. 

Done aujourd'hui i l n'y a pas 
de d i r i g e a n t s r évo lu t i onna i res 
de la population noire. 11 y a 
plein de charlatans professionneis 
no i r s , comme 3esse Dackson, 
qui parlent des restr ict ions budgé-
taires de Reagan afin de se faire 
en tendre de quelque pol i t ic ien 
capi tal iste. Vous savez, on ne 
voit pas ees gens-lá á des endroits 

comme le Lincoln Park le 27 
La la manifestat ion ant i fasciste 
de Chicago], parce qu'üs profitent 
de la ségrégation. lis comprennent, 
voyez-vous. Quand vous entendez 
quelques-uns de ees charlatans 
á la parole faci le parler des 
"Noirs et du cr ime noir", vous 
savez ce que ca véut dire? Ca 
veut dire que pendant que nous 
réussissons, pendant que nos 
entreprises noires se développent, 
nous voulons que vous fassiez 
en sorte que ees jeunes Noirs 
desesperes qui sont au chómage, 
au chómage chronique, se tiennent 
t ranqui l le. Voilá ce que ga veut 
dire. "Les Noirs et le cr ime noir", 
ca n'a rien a voir avec se batt re 
pour des emplois ou quoi que 
ce soit d'autre. Vous savez, nous 
sommes censes étre tres f iers, 
bien que pauvres, que l'un d'entre 
nous ait réussi et soit reconnu 
par les gens comme Byrne [maire 
démoc ra te de Chicago] . Done 
nous avons beaucoup d'autres 
d i r i g e a n t s noirs a f f r eusemen t 
respec tab les dans ce t te v i l le , 
cor n me Lu Palmer. 3e lui ai 
téiéphoné. J'ai d i t : "Lu, qu'est-ce 

suite page 11 
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Liban... 
les livrant aux Assad, Hussein 
et autres, les bourreaux árabes 
du peuple palestinien. En 
envoyant cette forcé de soi-
disant 'interposition' — engagée 
á l'avance a ne pas gener 
une intervention israélienne 
contre des fedayin 'ré frac-
taires' — Mitterrand ajoute 
le Liban á Suez et a VAlgérie 
dans la longue liste de crimes 
impérialistes perpetres par 
la sqcial-démocratie francaise 
avec l'aval du PCF. 

"Le Liban ravagé ne con-
nattra pas la paix a la suite 
de ce 'réglement' impérialiste. 
Au contraire, pour les terro-
ristes sionistes, prets á faire 
table rase de villes entiéres 
pour atteindre leur but 
l'extermination du peuple 
palestinien — l'écrasement 
de l'OLP n'est qu'un debut. 
Les Palestiniens qui restent 
au Liban seront livrés sans 
défense aux tueurs réaction-
naires maronites sous les 
orares de Voccupant sioniste. 
Les troupes frangaises ne 
sont pas arrivées a Beyrouth 
pour • 'régler la circulation' 
dans la rué du general de 
Gaulle, comme l'ont fait 
les casques bleus au debut 
de l'invasion israélienne (Cf. 
la fameuse photo ou l'on 
voit un lieutenant francais 
dans la poussiére des chars 
israéliens qu'il regarde passer). 
Cette fois, avec les fourgons 
frangais, vont arriver les 
vieux diplomates, les vieux 
spécialistes des magouilles 
byzanthines beyrouthiennes, 
ce qu'ils ont exploité parfaite-
ment pendant des décennies 

aíin de 'üiviser pour mieux 

(...) 
"Tous ceux qui se réclament 
du socialisme ou qui sont 
contre le génocide doivent 
exiger non seulement qu'Israel 
se retire immédiatement 
du Liban mais aussi 'troupes 
impérialistes hors du Liban!'." 

Le front populaire de Mi t ter rand 
a travai l lé la main dans la main 
avec Reagan pour imposer le 
nouveau consensus antisoviétique 
c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e en train 
de se forger au Moyen-Orient. 
Un élément cié est de transformer 
le Liban, de bastión du " terror isme 
soutenu par les Sov ié t iques" , 
en un Etat qui défende les "valeurs 
c h r é t i e n n e s occ i den ta l es " . I c i 
le role des Francais est de soutenir 
les phalangis tes et d'occuper 
une pos i t ion privilégiée auprés 
de l 'Etat (" fort") libanais. 

Maintenant les ratissages dé-
masquen t c l a i r e m e n t le ro le 
des troupes francaises dans leur 
sout ien au soi-disant "moderé" 
A mine Gemayel. Beyrouth-Ouest 
est desarmé, á la merci des tueurs 
phalangistes, les locaux et les 
journaux des organisat ions de 
gauche et musulmanes ont été 
devastes, leurs mi l i tants arrétés 
en masse, les Palestiniens (et 
d'autres) expulses du pays ou 
remis aux sionistes. 

Union sacrée derriére les paras 
de Mitterrand 

L 'aspect peu t -é t re , le plus 
sinistre de l'annonce spectaculaire 
par Mi t terrand du deuxiéme envoi 
des parachutistes — dans la mei l -
leure tradi t ion gaulliénne — étai t 
l ' a t m o s p h é r e d ' u n i o n sacrée, 
allant de l 'UDF au PCF, qu'elle 
é v o q u a i t i m m é d i a t e m e n t . Le 
PCF, comne le RPR , suggérait 
seulement que les troupes n'au-
raient jamáis dü part i r . Le Monde 
du 23 s e p t e m b r e r e m a r q u a i t 
a«vec s a t i s f a c t i o n q u ' " i l aura 

f a l l u a t t e n d r e que la gauche 
soit au pouvoir pour que les Fran­
cais se réconcil ient autour de 
leurs régiments de parachutistes". 
Précisément: C'est la le role 
perfide du front populaire: en-
chatner le prolétar iat á ses "pro-
pres" impérial istes! 

Maintenant l 'Humanité relate 
la répression qui s'abat sur le 
PC libanais et se lamente: "Ces 
ra t issages, disons-le nettement, 
non seulement ne correspondent 
pas au mandat de la forcé mu l t i -
nationale mais lui sont absolument 
contraires" (7 octobre). II note 
auss i que " m a l h e u r e u s e m e n t " 
les promesses solennel les de 
Cheysson "sont contredites" par 
les récits des témoins. Quelle 
hypocrisie et quel cynisme révol-

l ' impérial isme. Pendant des rnois 
les réformistes et les pseudo-
révo lu t i onna i res ont seulement 
reclamé que Mi t ter rand "agisse" 
c o n t r e Beg in . C e t t e stratégie 
— faire pression sur Mi t terrand 
pour qu' i l fasse pression sur Begin 
— étai t simplement une extensión 
de leur soutien, a l ' intér ieur, 
á la col laboration de classe contre 
le prolétar iat francais. 

La LCR de Kr iv ine aussi qui, 
pendant des mois, a plaidé auprés 
de Mi t terrand en faveur d'une 
condamnation " fe rme" de laBlitz-
krieg s ion is te . La logique de 
cet te campagne pour faire pression 
sur le f ront populaire les a con-
duits á garder pendant deux mois 
un silence géné sur la question 
des troupes. Les semaines précé-

Chatíla, Sabrá, les paras francais les ont desarmes 

L'assassin sioniste Sharon accueille au Liban 1'élite des tueurs de la 
Legión étrangére, refuge des criminéis de guerre nazis 

tants. Le PCF n'a pas été dupe 
dans l 'a f fa i re; i l a menti sur 
le role des troupes f ranca ises 
En faisant act ivement campagne 
pour leur envoi, i l porte une 
part de responsabilité dans la 
répress ion . D 'au tan t plus que 
les Jeunesses communistes ménent 
maintenant une campagne act ive 
pour l 'armée impérial iste, al lant 
jusqu'á souhaiter des of f ic iers 
"communistes1" 

Pour le PCF les seules troupes 
impé r i a l i s t es au L iban sont... 
américaines. Peut-on sérieusement 
prétendre qu'en mettant Hernu 
á la tete des paras on a transfor­
mé le caractére de ce corps 
de tueurs d'él i te depuis l'époque 
de la batai l le d'Alger ou de I ' inter-
vention á Kolwesi en 1978 (menee, 
e l le aussi, sous des pretextes 
" h u m a n i t a i r e s " ) ? Et bien sur 
le PCF peut écr ire aes pages 
et des pages sur le role pro-
impérial iste de la social-
démocratie — tant qu' i l n 'était 
pas invité dans le front populaire 
pour aider á gérer l 'Etat capi ta-
l iste! 

Des "auxil iaires de troisiéme 
ordre de I'impérialisme" 

Nous le répétons, c'est le 
front populaire — coali t ion de 
par t ís ouv r ie rs réformistes et 
d'éléments bourgeois — qui peut 
le plus ef f icacement enchaíner 
la classe ouvriére au char de 

dant le massacre, ils prononcérent 
enfin queiques chétives cr i t iques; 
un des principaux axes de ces 
cri t iques étai t l 'argument c ré t i -
niste parlementaire que Mi t ter rand 
outrepassait une loi qui nécessite 
l 'approbation du parlement pour 
envoyer des conscrits outre-mer! 
De toute facón cet te opposition 
ne sort i t pas des colonnes de 
Rouge — aucun mot d'ordre con-
ce rnan t les troupes francaises 
sur une banderole, une pancarte 
ou un t ract national. La section 
rouennaise de la LCR fut la 
seule á soulever la possibilité 
de s'opposer aux paras... s'ils 
ne protégeaient pas les Palesti­
niens! Comme si on pouvait envi-
sager qu'iis puissent les proteger! 
Pour tout vrai marxiste, poser 
la quest ion c'est y repondré. 

Aprés Chat i la et Sabrá la LCR 
a retrouvé sa voix pour condamner 
la Legión étrangére — non une 
oppos i t ion bolchevique principiel le 
mais une prise de distance, de 
de rn ié re m i n u t e , v is -á -v is de 
M i t t e r r a n d quand dev in t trop 
for te la puanteur de la compl ic i té 
de I ' impérial isme francais dans 
les massacres. Et maintenant 
la LCR nous explique le role 
joué par les Frangais pour désar-
mer l 'OLP et soutenir les tueurs 
phalangistes. Mais les dirigeants 
de la LCR ne sont pas nés de 
la derniére piuie; ils savaient 
tout cela des jui l let et aout. 
Oü é ta ien t alors leurs mises 

en garde au prolétar iat? 
Les jou rna l i s tes de Rouge 

peuvent écr ire des dénonciations 
justes des troupes, mais dans 
la rué c'est une tout autre af fa i re . 
Quand le PCF, en réponse aux 
massacres, organisa une manifesta-
t ion axée autour de l'appel au 
retour des mémes troupes impéria­
listes qui avaient desarmé les 
fedayin, quiconque se veut révolu-
t ionnaire ne pouvait la soutenir. 
La LCR, el le, ne s'est pas con-
tentée de soutenir cet te versión 
" c o m b a t i v e " de l'union sacrée, 
elle a appelé le pro-sioniste PS 
et la CFDT á y part iciper au 
nom de l ' "uni té" l Le 20 septembre, 
alors que la LCR se tra lnai t 
derriére le PCF, la LTF opposait 
á cet te manifestat ion un piquet 
contre les troupes impérial istes 
avec comme principal mot d'ordre 
"Chat i la et Sabrá, les paras t ran­
cáis les ont desarmes! Pas d'appel 
aux troupes francaises!" 

La l i gne fondamen ta le de 
la LCR, c'est qu' i l ne manque 
á ce "gouvernement de gauche" 
que la volonté polit ique pour 
se transformer en autre chose 
que le garant social-démocrate 
de i ' i m p é r i a l i s m e francais, et 
que de toute facón toute opposi­
t ion déclarée á ce gouvernement 
va faire le jeu de la droi te et 
des fasc is tes . C 'est pourquoi 
la L C R a c c e p t a humb lemen t 
l ' in terdict ion de sa propre mani­
festation du 18 aoüt et "s 'étonnait" 
de cet te decisión alors que ses 
mots d'ordre "n'étaient pas hostiles 
au gouvernement francais". 
, Sous Giscard, á la nouvelle 

de tels ratissages commis par 
les pa rachu t i s tes francais, on 
aurait vu le jour méme toute 
l ' "extréme gauche" dans la rué. 
Maintenant elle n'y descend plus 
que pour Solidarnosc, le syndicat-
maison de la CÍA et des banquiers 
occidentaux. Aprés tout, le gou­
ve rnement n ' in terd i ra pas ces 
m a n i f e s t a t i o n s - l á ! P lu tó t que 
de s'opposer act ivement á son 
propre i m p é r i a l i s m e , la LCR 
préfére étre l ' "ai le gauche" de 
sa cro isade de guerre froide. 

Quand on met en cause sa 
p o l i t i q u e , la LCR répond sur 
un ton blasé: "Oui , bien sur, 
c'est un gouvernement bourgeois"; 
mais c'est pour ajouter aussitót 
qu'" i l n'est pas comme les autres". 
Eh bien, la LCR est-el le d'accord 
avec Lénine ou avec Kautsky 
qui prétendait que I ' impérial isme 
n ' é t a i t qu 'une p o l i t i q u e , une 
question de choix pour la bourgeoi-
sie? Le front populaire a- t - i l 
t ransformé la nature de classe 
de l 'Etat bourgeois? Ou peut-étre 
Lénine et T ro t sky é t a i e n t - i l s 
des sectaires incurables quand, 
aprés la révolution de février 
1917, ils continuaient á s'opposer 
á la poursuite de la guerre impéria­
l iste menee par le front populaire 
de Kérensky. Si le gouvernement 
de Kérensky, qui prétendait étre 
basé sur la volonté des soviets 
ouvriers, restait néanmoins une 
agence de I ' impér ia l isme, que 
peut -on d i ré du gouvernement 
M i t t e r r a n d , f i e r con t i nua teu r 
de la Ve République gaull iste! 

Bref, la LCR agit de la méme 
maniere qué les centristes st igma-
tisés par Trotsky comme "des 
aux i l i a i r es de t ro is iéme ordre 
de I ' impérial isme": 

"Le groupe Spartacus, Marceau 
Pivert et les autres soñt 
naturellement 'contre I'impé­
rialisme de leur propre pays', 
pas moins que les bolchéviks-
léninistes; mais, contrairement 
a ces derniers, ils ne veulent 
pas 'se couper des masses', 
et c'est pourquoi ils continuent 
de se préoccuper de V'unité'. 
(...) Avec c e t t e attitude, 
on se reserve l'agréable privi-
lége de pouvoir faire des 
discours et des articles 'inter-
nationalistes' aux conférences 
du parti et dans les articles 
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de discuasion, tout en conti­
núan! símultanément a servir 
de base au soutien a cette 
imité qui ser! Al \1. Léon tílum 
et Vandervelde, c'esl-á-dire, 
en (temiere aimlyse, ' les impe­
rialistas francais et belges." 

"Des auxiliaires de Troisiéme 
ordre de l'impérialisme", 

— Oeuvres, tome 7 

Le s o c i a l - p a t r i o t i s m e déguisé 
en "antisionisme" 

Begin et Sharon ont concu 
et exécuté l 'atrocité de Sabrá 
et Chatila. lis ont appuyé sur 
la gachettc aussi sürement que 
l'a fait 'Hitler avec les redoutables 
Einsalzkommandos l i thuaniens 
et ukrainiens ou avec les oustachis 
c r o a t e s . On pouvait compter 
sur les fascistes d'Europe oriéntale 
pour faire des boulots pour lesquels 
m é m e les t roupes régul iéres 
des nazis allemands n'auraient 
peut-étre pas eu l'estomac assez 
bien acc roché . L'objectif de 
l'invasion israélienne du 6 juin 
au Liban était de "purifier" ce 
pays de son demi-million de Pales-
tiniens, et les massacres de Cha-
tila et de Sabrá sont partie 
in t eg ran te de la politique de 
génocide sioniste envers les Pales-
tiniens. 

Mais exactement de la méme 
maniere" que Sharon sert de bouc 
émissai re pour les crimes de 
t ou t I' establishment s ionis te , 
les réformistes et opportunistes 
de tous poils dirigent leur tir 
uniquement sur Begin afin de 
blanchir le role de Mitterrand. 
En agissant ainsi ils se rangent 
aux cotes de Mitterrand — et 
de Reagan — dans la querelle 
entre impérialistes et sionistes. 
Les i m p é r i a l i s m e s amér ica in 
et francais ont une conscience 
aigüe de la fragilité et du carac-
tére explosif des pays du Proche-
Orient. C'est pourquoi ils ont 
manifesté leur opposition, tactique, 
á l'assaut final israélien sur Bey-
routh-Oues t . Ils craignent que 
la ligne dure de Begin sur le 
"probleme palestinien" ne menace 
toute perspective de stabilisation 
de la región comme tampon anti-
soviétique. C'est pour éliminer 
ees obstacles que Reagan, avec 
le soutien enthousiaste de Mitter­
rand, a proposé un "homeland" 
[pa t r ie ] palestinien dominé par 
la Jordanie. L'insistance du fana-
tique Begin á garder la "Judée" 
et la "Samarie" est un obstacle 
á un projet impérialiste plus 
large pour la región. 

Pour les "antisionistes" qui 
capitulent devant le nationalisme 
árabe, Israel est une forteresse 
de l 'impérialisme américain au 
Moyen-Orient, et non un allié 
impér ia l i s te avec s^s propres 
intéréts nationaux (réactionnaires) 
qui entrent parfois en conflit 
avec ceux de ses protecteurs 
impérialistes. Le syllogisme sim-
plet "Israel = forteresse impéria­
liste" volé en éclats dans la situa-
tion actuelle, oü Reagan soutient 
le Parti travailliste dans l'opposi-
tion afin de faire pression sur 

Begin et oü ce dernier se plaint 
des tentatives américaines pour 
"destabi l iser" son gouvernement 
et se compare méme á Allende! 

Mais il n'y avait pas de 
divergence réelle sur les buts 
fondamentaux de l'invasion sio­
niste: restaurer un Liban "souve-
rain" (rnaronite) et mettre á 
genoux les Syriens soutenus par 
les Soviétiques. C'est pourquoi 
il n'y eut jamáis rien de plus 
que des larmes de crocodile soi-
gneusement calculées au sujet 
des "excés" de Tsahal. Derriére 
les hymnes de Jospin á la "démo-
cratie" sioniste (réservée á la 
population parlant hébreu), il 
y a le fait que les sociaux-
démocra tes cohabitent dans la 
méme Internationale jaune que 
le Part i t r ava i l l i s t e israélien. 
Ce parti n'est pas un parti ouvrier, 
mais le parti de l'establishment 
s i o n i s t e d ' o r i g ine européenne 
qui a mené les guerres de 1967 
et 1973, qui a oceupé la Cisjor-
danie, Gaza et le Sinal, et qui 
a commencé les implantations 
s ionis tes dans les t e r r i t o i r e s 
oceupés. Les liens de Mitterrand 
avec ce parti (Cf. la visite de 
Shimon Peres á París) lui per-
mettent d'utiliser des tactiques 
plus souples pour poursuivre les 
mémes buts que Reagan. 

De plus, quand le PCF soutient 
o u v e r t e m e n t le r éac t ionna i re 
"moderé" Amine Gemayel au 
nom de l'"unité" libanaise contre 
l'occupation israélienne, ce projet 
grotesque de combatiré la peste 
avec le cholera s'accorde parfai-
tement avec le soutien de Mitter­
rand au clérical-fascisme rnaronite! 
Le télégramme de félicitations 
de Mitterrand au maniaque homi-
cide Bechir Gemayel (les "observa-
t e u r s " francais n ' é t a i en t pas 
préc isément d iscre ts quand il 
fut élu á la pointe des bai'onnettes 
is raél iennes dans une caserne) 
montre son projet pour la recoloni-
sation du Liban, qui s'est traduit 
par l'envoi en France, pour leur 
entraínement, de 1.500 lieutenants 
de l'armée libanaise. 

Bien sur la "gauche" libanaise 
(dont Joumblatt, le chef tribal 
des Druzes) et l'OLP ont toujours 
cherché á trouver un "moindre 
mal" parmi la bande des politiciens 
maronites réactionnaires comme 
substitut a la lutte pour écraser 
ce systéme confessionnel medieval. 
Mais la récente défiance du clan 
Gemayel face au diktat sioniste 
é t a i t purement et simplement 
une conséquence de ce qu'il 
avait trouvé un protecteur plus 
í o r t , c ' e s t - á - d i r e impérial is te . 
C ' e s t ce qui es t derriére les aecu-
sa t i ons e t les con t r e - aecusa t i ons 
quant á l'identité des bou-
chers de Chatila et Sabrá. Qui 
est responsable? Addad, la marion-
nette de Begin et Sharon au 
Sud-Liban? Ou les phalanges 
soutenues par Mitterrand et Rea­
gan? En tout cas le soutien des 
s ta l in iens chauvins franjáis a 
Gemayel au nom du nationalisme 
libanais (!) est un coup de poignard 
dans le dos des Palestiniens, 

car les plialangistes n'ont pas 
fait mystére de leur intention 
d'expulser du Liban les refugies 
palestiniens. 

Non aux manoeuvres impérialistes: 
Pour une fédération socialiste 
du Proche-Orient! 

Begin et Sharon ont essayé 
de présenter á Washington leur 
invasión comme le fer de lance 
de la course á la guerre antisovié-
tique de Reagan au Moyen-Orient 
en décrivant l'OLP et la Syrie 
comme é t an t aux ordres des 
Russes. Cela a réussi au debut, 
Reagan ayant donné le feu vert 
á l'invasion. Quand Israel s'empara 
de Beyrouth-Ouest , il oceupa 
l'ambassade soviétique, une provo-
cation incroyable contre l'URSS. 
Les fanatiques déments qui di­
rigent aujourd'hui Israel essaient 
de surmonter leurs frictions avec 
Washington en humiliant l'Union 
soviétique, méme si cela signifie 
provoquer un affrontement nu-
cléaire entre l'impérialisme US 
et l'URSS. 

La présence militaire impéria­
liste au Proche-Orient est mainte-
nant la question politique céntrale. 
Le fait que le Pentagone 
apprécierait une telle présence 
au Liban est lié a ce que la Syrie 
est le principal Etat client sovié­
tique dans la región et que la 
frontiére soviétique n'est distante 
que de quelques centaines de 
kilométres. Avec l'envoi de torces 
amér ica ines au Liban, Reagan 
tá te le terrain pour une interven-
tion militaire US sur une échelle 
plus large dans la región — ce 
qui poserait directement le danger 
d'une troisiéme guerre mondiale 
nucléaire. II est significatif que 
les troupes envoyées á Beyrouth 
c o m m e "forcé d ' in te rpos i t ion" 
soient les mémes troupes impéria­
listes , qui ont été battues au 
Vietnam — les Marines et les 
paras. 

Done, pour sceller l'alliance 
antisoviétique, Reagan a appelé 
a une suspensión des implantations 
s ionis tes dans les t e r r i t o i r e s 
oceupés et á l'introduction dans 
cinq ans d'une autorité "auto-
nome", aboutissant á une "associa-
tion" avec la Jordanie. Comme 
dans les "bantoustans" sud-africains 
les Palestiniens auraient un "home­
land" économiquement non viable, 
sous la coupe d'Hussein, tout 
en restant sans Etat, une colonie 
économique d'lsraél et un peuple 
dépossédé, sans aucun droit dans 
le monde árabe. 

Reagan a calculé la date de 
l'annonce de son plan pour qu'elle 
coincide avec le sommet de la 
Ligue árabe á Fes. Festoyant 
sous de somptueuses t e n t e s , 
comme pour célébrer la dévasta-
tion de Beyrouth, ce gang de 
despotes militaires et de cheiks 
médiévaux a soutenu a l'unanimité 
les propositions de Reagan. Comme 
Mitterrand — et comme Arafat. 

Les n a t i o n a l i s t e s p e t i t s -
bourgeois de l'OLP ont en effet 
toujours pensé que la libération 
palestinienne viendrait á travers 
des p re s s ions in t e rna t iona le s , 
non á travers la révolution sociale 
en Israel et dans les pays árabes 
de la región. Arafat le diplómate 
prétend que la défaite catastro-
phique subie au Liban est une 
grande "victoire politique". N'a-t-il 
pas obtenu une entrevue avec 
le pape? Du point de vue d'en 
appeler á l'opinion publique impé­
r i a l i s t e , peut-étre que Chatila 
et Sabrá étaient aussi des "vic-
toires diplomatiques"... 

La aussi la pseudo-gauche 
couvre sa capi tu la t ion devant 
sa propre bourgeoisie en emprun-
tant l'aura du nationalisme palesti­
nien, lequel fait aussi appel aux 
impérialistes. II est maintenant 
é v i d e n t , quand les po t en t a t s 
árabes assemblés s'inclinent devant 
la "Pax americana", que leur 

conflit avec le sionisme n'est 
rien d'autre qu'une querelle sordide 
sur le corps dépecé de la nation 
palestinienne. Car les bourgeoisies 
árabes n'ont bien sur pas levé 
le petit doigt pour aider les Pales­
t iniens de Beyrouth quand ils 
étaient á la merci des sionistes. 
De plus ees régimes ont perpetre 
des massacres encoré plus impor-
tants contre leurs propres popula-
tions (les Syriens á Hama) ou 
contre les Palestiniens (le mas-
sacre de Septembre noir en 1970 
en Jordanie, oü plus de 10.000 
Palestiniens ont trouvé la mort; 
le massacre de Tel-EI-Zaatar 
en 1975, oü les Syriens ont joué 
á l 'égard des phalangistes le 
méme role qu'Israél á l'égard 
de ses forces fascistes libanaises 
á Chatila/Sabra). 

Aujourd'hui la société israé­
lienne est en ébullition, l 'autorité 
du régime Begin gravement ébran-
lée. Le Parti travailliste cherche 
á canaliser cela vers un soutien 
aux manoeuvres diplomat iques 
i m p é r i a l i s t e s . Le p r o l é t a r i a t 
parlant hébreu doit rompre avec 
le sionisme de Begin et de Peres 
et avec le chauvinisme profon-
dément r ac i s t e qui impregne 
la société israélienne; il doit 
s'unir dans la lutte avec ses 
fréres de classe árabes contre 
les Begin et les Hussein. 11 faut 
écraser l'Etat sioniste — de l'inté-
rieur par la lutte de classe! 

Les m i l i t a n t s pa les t in iens 
doivent rompre avec leur confiance 
dans la diplomatie de l'impéria­
lisme et de la Ligue árabe, une 
impasse á la fois á la satisfaction 
de leurs justes revendications 
nationales et á la libération des 
masses laborieuses du Proche-
Orient . Les quelques millions 
de juifs du Proche-Orient peuvent 
étre un atout culture! et technique 
appréciable dans la región, mais 
seulement dans l'unité avec les 
masses árabes. Cette unité néces-
site avant tout la construction 
d'un parti d'avant-garde interna-
t iona l i s te prolétarien qui lutte 
pour le droit á l'autodétermination 
tant de la nation palestinienne 
que de la nation hébrai'que á 
travers une fédération socialiste 
du Proche-Orient. 

Liberé de la camisole de forcé 
de la collaboration de classe 
du front populaire, le prolétariat 
francais peut aider puissamment 
á cet te lutte pour libérer le 
Proche-Orient des Begin et des 
Hussein — en s'opposant á son 
propre impérialisme. La Ligue 
trotskyste a été le seul groupe 
á avancer le mot d'ordre "Pas 
de troupes impérialistes au Liban" 
et á s'opposer á la campagne 
de guerre froide que méne Mitter­
rand en collaboration avec Reagan 
et Begin, e x a c t e m e n t comme 
nous avons été le seul groupe 
á refuser de voter pour ce "socialis­
te" de guerre froide. Pour la 
pseudo-gauche, l'ennemi principal 
n'est jamáis dans notre propre 
pays; notre opposition irreconci­
liable á toutes les formes de 
collaboration de classe est insepa­
rable de notre programme interna-
tionaliste prolétarien pour briser 
le eyele des guerres nationalistes 
et des génocides au Proche-Orient, 
comme elle est inseparable de 
notre attachement au mot d'ordre 
de Lénine, Luxemburg et Liebk-
nech t : l 'ennemi principal est 
dans notre propre pays! 

• Pour la défense des Palestiniens! 
• Non á la "solution finale" de 
Begin! 
• Israel hors du Liban! 
• Troupes f rancaises hors du 
Liban! 
• Non aux "gardiens de la paix" 
impérialistes! 
• Pas juifs contre Árabes mais 
classe contre classe! 
• Pour une fédération socialiste 
du Proche-Orient! 

Mitterrand avec les troupes francaises en Algérie. A Khenchela, carnp de 
détention de la Legión étrangére oü 1.200 corps tortures ont é t é 
retrouvés ce t t e année 



10 Le Bolchévik 

Reagan, Begin 
et Hitler 

Ecrit (ivunf les massacres 
de Chatila et Sabrá, cet article 
(traduit de Workers Vanguard 
n"308) dénoncait les méthodes 
nazies de genocide utilisées par 
les sionistes. Les atrocités com-
mises dans ees camps en sont 
la tragique confirmation. A 
l'instar d'un Hitler, les Begin 
et Reagan menacent l'humanité 
d'un holocauste. Cela n'en 
condamne que plus l'utopique 
et criminelle politique stali-
nienne de "coexistence pacifique", 
(¿uelle devrait étre la politique 
d'une direction léniniste á la 
tete de l'URSS? C'est aussi ce 
qu'expase cet article. 

A la recherche de l'ultime 
holocauste. Interviewé á la te lev i ­
sión américaine, un general israé-
lien a declaré que son pays re-
c h e r c h a i t une "solution f inale" 
au "prol j léme" palestinien. L'armée 
israélienne emploie pour désigner 
sa mission le mot hébreu leta-
her — "pur i f ier" le Liban de 
l 'OLP. Et les sionistes n'uti l isent 
pas seulement le langage de 
la " race . des seigneurs" employé 
par les nazis mais aussi leurs 
pratiques de genocide. On abat 
un ambassadeur (et ce n'est 
pas l 'OLP), et l 'aviat ion israélienne 
bombarde des camps de refugies 
pa les t in iens á Beyrouth, tuant 
130 personnes. L'OLP replique 
par quelques t i r s d ' a r t i l l e r i e 
ineí f icace* sur le nord d'Israel, 
ot Kcgin déclenche une Blitzkrieg 
(préparée depuis longtemps) qui 
tue plus de 10.000 civi ls et fa i t , 
e s t i m e - t - o n , 600.000 sans-abris. 

Des villes entiéres sont dé-
tru i tes d'aprés le principe hi t lér ien 
de la responsabil ité col lect ive. 
Begin, comme s'il é ta i t dieu, 
lance ses foudres sur Sidon et 
Tyr, parce que, telles Sodome 
et Gomorrhe, ees villes abri tent 
des pécheurs. On parque leurs 
popu la t ions , chassées de chez 
elles, sur des plages, gardées 
pendant des jours sous la menace 
des mitrai l leuses, sans nourr i ture 
ni eau. On ordonne aux hommes 
d'avancer de deux pas, On marque 
ceux suspectés d'étre des " ter -
roristes" de l 'OLP non avec une 
étoi le jaune mais avec un grand 
X dans Je dos. Est-ce qu'on leur 
tatoue un numero sur le bras? 
Dans les charniers les corps 
sont entassés les uns sur les 
autres. 

"Apocalypse Now" et pour 
toujours. Begin s'est juré de 
"pur i f ier" le Liban. Reagan pro­
clame que les USA vont " l 'empor-
ter" sur les Soviétiques. Dernié-
rement il a laissé échapper que 
la polit ique américaine consiste 
depuis longtemps á mener une 
"guer re nuc léa i re l im i tée" sur 
le " t h é á t r e européen". Ensuite 
Haig s'est declaré partisan d'une 
"bombe de démonstrat ion" au-
dessus de la Baltique pour in t im i -
der les Soviétiques. La encoré 
selon les sources de l 'OTAN: 
"Ce n'est pas nouveau". Mais 
le mois dernier un document 
du min is té re américain de la 
défense a f f i rma i t que dorénavant 
la stratégie US ne serait plus 
la dissuasion, mais qu'elle visait 
maintenant á gagner une apoca­
lypse nucléaire "prolongée". "Les 
capacites nucléaires des Etats-Unis 
do iven t l 'emporter méme dans 
les conditions d'une guerre prolon­
gée." Et que signifie " l 'emporter"? 
"Etre capable de forcer l 'Union 
soviétique á chercher a met t re 

f in plus tót aux hosti l i tés, á 
des condi t ions favorables pour 
les Etats-Unis." Traduit du penta-
gonais en reaganais, ca donne: 
les psychopathes de Washington 
ont l ' i n t e n t i o n de bombarder 
les Russkoffs jusqu'á ce qu'ils 
cr ient "Vive l'Oncle Sam!" . 

L 'Un ion soviét ique, le pays 
de la révolution d'Octobre, est 
en danger. Ce ne sont pas seule­
ment des menaces de guerre, 
ce sont des plans pour la guerre 
nucléaire. Récemment, le ministre 
soviétique des affaires étrangéres, 
Gromyko, dans un discours aux 
N a t i o n s - U n i e s , donna l e c t u r e 
d'une déc lara t ion du président 
Leonid Brejnev ou celu i -c i s'enga-
geai t fo rme l lement á ne pas 
"ut i l iser le premier" les armes 
nucléaires. Le New York Times 
du 17 juin apporta la réponse 
américaine. Page A8, un porte-
paro le du depar tement d'Etat 
aecusai t Brejnev de mensonge 
et de t r i c h e r i e (sa promesse 
éta i t " invér i f iab le" et on ne pou-
vait pas " l 'obl iger á la teñir") ; 
et le commandant en chef de 
l ' O T A N , le general américain 
Rogers, declara qu' i l avait bien 
l ' i n t e n t i o n d ' é t r e le p remie r 
a employer les armes nucléaires 
dans un conf l i t avec le Pacte 
de Varsov ie . Cependant qu'á 
la page B17 un responsable du 
consei l na t i ona l de sécu r i t é , 
dans un discours approuvé par 
Reagan en personne, condamnait 
non seulement la detente mais 
aussi la polit ique de containment 
[endiguement] de Truman pendant 
la [premiére] guerre froide et 
déc la ra i t que " l 'emporter avec 
f ie r té , voilá le principal nouvel 
i ng réd ien t de la polit ique de 
sécurité américaine". 

L ' o f f e n s i v e a n t i s o v i é t i q u e 
des reaganiens continué á s'ampli-
f i e r . Poursuivant une polit ique 
qui vise a pousser les Russes 
á la fa i l l i te en accélérant la 
course aux armements et en 
prenant des sanctions commer-
ciales contre eux, le vendredi 
18 ju in Washington interdisait 
aux soc iétés amér i ca ines (et 
á leurs f i l iales) toute part ic ipat ion 
á la const ruc t ion du gazoduc 
géant eurosoviétique. Le samedi, 
le general Haig condamnait l 'Union 
sov ié t ique pour avo i r réa l isé 
une serie "sans précédent" d'essais 
d'armes stratégiques (mais sans 
méme p ré tendre qu 'e l le avait 
violé un seul accord sur le controle 
des armements). Et deux jours 
plus tard d'autres " fu i tes" con-
cernant le document stratégique 
du ministére de la défense préci-
saient un peu plus les plans du 
Pentagone pour une premiére 
frappe contre l 'Union soviétique. 
Non seulement tous les dirigeants 
du Kreml in deviendront des cibles 
pour un assassinat nucléaire ("des 
attaques sur la direct ion polit ique 
et mi l i ta i re et ses moyens de 
cont ro le" ) , mais il faut aussi 
empécher t ou te ten ta t i ve des 
Russes pour se rétabl ir aprés 
l 'annih i la t ion nucléaire ("prendre 
pour cible les moyens qu'aura 
l ' e n n e m i de recons t i t ue r ses 
forces"). II faut que les Soviétiques 
soient anéantis et restent anéantis. 

Begin, Reagan et Hitler: pour 
eux, la fin de leur domination 
de classe équivaut á celle de 
l'univers; ce qui les rend exces-
sivement dangereux. Cela rend 
fu r i eux d'observer la politesse 

deliberée de Brejnev et Cié face 
á la suite sans f in des af f ronts 
et des repliques des Américains. 
II est probable que le general 
Haig, quand il commandait West 
Point l ie Saint-Cyr américain], 
éta i t plus poli avec les cadets 
de premiére année qu' i l l'est 
avec les Russes. Une direct ion 
révolutionnaire de l 'Etat ouvrier 
soviétique qui se respecte annon-
cera i t : bien sur nous disons "non 
á la premiére frappe", mais si 
vous, assassins déments que vous 
étes, vous en lancez une, alors 
laissez-nous vous diré comment 
va etre notre seconde frappe. 
Peut-étre bien que nos missiles 
ne sont pas aussi précis que les 
vótres (bien que vous n'en ayez 
jamáis envoyé un au-dessus du 
PSle Nord), et peut-étre que 
nous allons épargner les faubourgs 
de Detro i t avec sa population 
no i re prolétar ienne. Mais nous 
allons frapper les zones urbaines 
et anéantir Grosse Pointe, Scars-
dale et tous les autres endroits 
oü vi t la bourgéoisie américaine! 

Quelle réponse ees provocations 
américaines dementes nécessitent-
elles? En premier l ieu, arr iver 
á un accord avec les Chinois, 
en part icul ier maintenant qu'ils 
sont en bisbi l le avec Reagan 
á propos de Ta'íwan. Rect i f ier 
les trai tes du XVIIe siécle (et 
ceux d'aprés) entre les tsars 

la terre á ceux qui la t ravai l lent 
et le crédit bon marché, des 
programmes de santé, etc. Mais 
cela signif ie la révolution cocíale, 
un bond en avant prodigieux de 
l ' a r r i é r a t i o n féodale jusqu'á la 
d i c t a t u r e du pro lé tar ia t porté 
á bout de bras par l 'Armée rouge ' 
sov ié t ique. Mais ca ne cadre 
pas avec la polit ique de detente 
et de révolut ion "par étapes" 
du Kreml in . Le réformisme á 
l 'étranger, en se concil iant les 
forces de la réact ion, sape la 
défense de l 'Union soviétique. 

Et i l faut informer exactement 
le peuple russe de la s i tuat ion. 
Une fois de plus notre pays est 
menacé par la guerre; la si tuation 
est peut-étre bien pire que quand 
les colonnes blindées allemandes 
étaient á 20 ki lométres de Moscou. 
De grands sacrif ices seront néces-
saires. II faut diré clairement 
aux Polonais, liberes du joug 
nazi par l 'Armée rouge, qu'i ls 
b é n é f i c i e n t d 'énormes subsides 
aux dépens des masses laborieuses 
russes. (Par ai l leurs, les dirigeants 
de Solidarnosc en exi l condamnent 
ma in tenan t . le mouvement de 
la "paix" d'Europe occidentale, 
en réclamant que les Pershing 
et les missiles de croisiére amér i ­
cains soient pointés sur le bloc 
soviétique. Etant donné que cer-
ta ins t ombe ron t sur Varsovie, 
GeJansk et Cracovie, cela revient 

Gromyko rencontre le faucon Haig: illusions criminelles dans la "detente" 

et les empereurs mandehous. 
Un geste généreux expl ic i tement 
mot ivé: "Bon, il semble que les 
USA vont s'en prendre á nous 
m a i n t e n a n t , et nous n'avons 
pas besoin de vous autres pour 
nous attaquer par derr iére. Et 
pendant que vous y étes, reláchez 
votre pression sur les Vietnamiens 
af in qu'ils puissent enfin nettoyer 
le merd ie r cambodgien. Alors 
vous avez des griefs contre nous; 
qu ' i l s soient ou non just i f iés, 
cela- nous importe peu en ce 
m o m e n t ; d i tes-nous seulement 
ce que vous voulez et, dans la 
mesure du possible, nous vous 
le donnerons." Voilá ce que fe-
raient des défenseurs ¡ntell igents 
des i n t é r é t s soviét iques, sans 
par ler d' internationalistes prolé-
tariens. Mais toutes ees bureau-
crat ies staliniennes, sans aucune 
e x c e p t i o n , son t na t i ona l i s tes 
jusqu'á la moélle et refusent 
d 'abandonner un seul arpent 
du sol sacre de la mére-patr ie. 

Ensuite, nettoyer l 'Afghanistan. 
Les f o r ces du gouvernement 
de Kaboul et les troupes sovié­
t iques ont r écemmen t délogé 
les rebelles islamiques réact ion-
naires soutenus par la CÍA de 
p o s i t i o n s s t ra tég iques s i tuées 
prés de la capitale. Les journa-
listes occidentaux hostiles mettent 
la v ic to i re au crédit de la "mi l ice 
populaire", en prétendant évidem-
ment que les Russes les ont 
achetés. Bien sur, avec de la 
nourr i ture, l 'éducation, la santé, 
du rouge á lévres pour les jeunes 
f i l ies au lieu du voile. Mais au 
lieu de capituler devant les mol-
lahs réactionnaires, en l imi tant 
la reforme agraire et les cam-
pagnes d ' a l p h a b é t i s a t i o n , les 
Soviétiques devraient y introduire 
de l 'argent sur une large échelle: 

á appeler au genocide du peuple 
polonais au nom -du nationalisme 
polonais anticommuniste.) 

Mais cela nécessite un haut 
degré de démocrat ie ouvriére, 
qui al l ie fermeté et générosité 
pour de tend ré les conquétes 
fundamentales de la révolut ion 
d 'Octobre. Cela ne peut étre 
accompli sans révolut ion poli t ique 
prolétarienne pour virer les bu-
reaucrates staliniens qui ne révent 
que d'un compromis avec l 'Occ i -
dent impérial iste — qu'on l'appelle 
"coexistence pacif ique" ou "de­
tente" . Une polit ique d' interna-
tionalisme prolétarien authentique, 
qui mobilise la population labo-
rieuse soviétique pour de plus 
grands sacrif ices et une plus 
grande abnégation, ne peut étre 
menee que par une direct ion 
déc idée á se b a t t r e jusqu'au 
bout pour la cause de la révolut ion. 

Ce qu' i l faut pour défendre 
le pays des soviets contre l ' impé-
rial isme rapace qui fonce tete 
baissée vers une guerre nucléaire, 
c'est avant tout une renaissance 
du léninisme. Léon Trotsky écr iva i t 
dans le manifesté de la Quatr iéme 
Internationale "La guerre impéria­
liste et la révolut ion prolétarienne 
mondiale" (mai 1940): 

"La Quatriéme Internationale 
ne peut défendre l'URSS 
que par les méthodes de la 
lutte de classes révolution­
naire. (...) 
"Nous rejetons absolument 
la théorie du socialisme dans 
un seul pays, ce produit cere­
bral du stalinisme ignorant 
et réactionnaire. Seule la 
révolution mondiale peut 
sauver l'URSS pour le socia­
lisme. Mais la révolution 
mondiale entraine inévitable-
ment l'éviction de l'oligarchie 
du Kremlin."% 
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USA». 
que tu vas íaire au sujet de la 
question du Ku Klux Klan et 
des nazis?" "Oh, frére, je ne 
peux pas m'en occuper. Tu sais 
qu'il faut qu'on se rassemble..." 
II était en train de travailler 
pour la campagne de Streeter 
[candidat noir du Parti démocrate 
aux municipales], poussant pour 
un maire noir á Chicago, en 
avan^ant 5a comme une solution 
aux problémes des Noirs. 

Maintenant quelques commen-
t a i r e s sur ceux qui appeüent 
á plus de maires noirs, comme 
si 9a allait faire une différence 
pour la s i tuat ion des masses 
noires dans ce pays en ce qui 
concerne le travail, le logement 
et l'éílucation. 11 suffit de regarder 
Detroi t . 11 suffit de regarder 
ce que [le maire démocrate noir 
de Detroit] Coleman Young a 
fait pour ce qui est de briser 
les syndicats de la ville les uns 
aprés les autres — l'AFSCME, 
les éboueurs. Vous savez ce qu'il 
a fait pendant la convention 
républicaine de Detroit en 1980? 
II a dit á la population noire: 
"Vous n'avez qu'á manger des 
fayots." Voilá ce qu'il a dit. 
Maintenant si ce n'est pas une 
preuve concluante que des potiches 
noires haut placees ne signifient 
pas la libération, je ne sais pas 
ce qu'il vous faut! (applaudis-
sements) 

Et ensuite il a sorti ce truc 
insensé sur "Aide-toi, le ciel 
t ' a i de ra " : vous autres devriez 
vous en sortir vous-mémes, vous 
savez, par une serie de program-
mes de petits boulots. Le point 
que je veux faire c'est que, dans 
la mesure oü il y a une plus 
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Rompez _ 
fantastique de transformer, 
gráce au systéme des phalans-
téres, toute l'eau des mers 
du globe en limonade. Mais 
Vidée de Bernstein de trans­
former, en y versant progres-
sivement les bouteilles de 
limonade réformistes, la mer 
de l'amertume capitaliste 
en l'eau douce du socialisme, 
est peut-etre plus píate, 
mais non moins fantastique. 
"Les rapports de production 
de la société capitaliste se 
rapprochent de plus en plus 
des rapports de production 
de la société socialiste. En 
revanche, ses rapports poli-
tiques et juridiques élevent 
entre la société capitaliste 
et la société socialiste un 
mur de plus en plus hauU 
Ce mur, non seulement les 
reformes sociales ni la démo-
cratie ne le battront en breche, 
mais au contraire elles l'affer-
missent et le consolident. 
Ce qui pourra l'abattre, c'est 
uniquement le coup de marteau 
de la révolution, c'est-á-dire 
la conquéte du pouvoir roli-
t i q u e par le p r o l e t a r i a t . " 

Le programme est la cié de la 
lutte 

La situation de crise et de 
développement de la lutte de 
classe place encoré davantage 
la question du programme au 
premier plan. Le Programme 
de transition, dont le concept 
est aussi vieux que le mouvement 
communiste et fait partie inte­
grante du marxisme, part des 
besoins concre t s ressentis par 
la classe ouvriere (les salaires, 
les conditions de travail, le chó-
mage) et formule une alternative 
conduisant di rectement a une 
attaque contre le systéme capita­
liste lui-mérne (l'échelle mobile 
des salaires, l'expropriation de 
l'industrie sans rachat ni indem- . 
nisation, le controle ouvrier sur 

grande conscience de classe dans 
la population noire, nous voyons 
que nous n'avons rien en commun 
avec les Andrew Young, les 3esse 
Jackson, les Maynard 3ackson, 
l'ex-maire d'Atlanta qui a impi-
toyablement brisé la gréve de 
l'AFSCME dans ce t te ville. Parce 
que ees gens sont les instruments 
dóciles de la classe dirigeante 
de ce pays. Et c'est d'abord 
pour 5a qu'on les a mis la, pour 
contróler la situation. Oui, ils 
ont le droit de se présenter aux 
élections. Nous sommes contre 
la discrimination dans tous les 
domaines dans c e t t e soc ié té . 
Mais quand ils se présentent, 
nous n'allons pas les soutenir, 
ni encourager quiconque á le 
faire. 

Nous nous sommes presentes 
a Detroit l'année derniére. Et 
tout ce que je vous raconte ici, 
nous le disions aux gens dans 
les rúes. Nous n'avons pas changé 
de ton parce que notre but reste 
le méme: changer ce systéme 
de fond en comble! 

Maintenant je veux juste con-
clure avec ceci. La bourgeoisie 
de ce pays, dans ses journaux, 
dit ouvertement qu'il n'y a pas 
de solution pour les droits des 
Noirs dans ce pays. Ils le disent 
ouvertement! Dans les colonnes 
du Chicago Tribune, la semaine 
derniére, j 'ai remarqué les termes 
qu'ils ont employés: le réve amé-
ricain a été un cauchemard pour 
les Noirs. Maintenant ce sont 
eux qui disent ca. Et que certains 
Noirs, dans I'armée, vont se 
plaindre de génocide si un enga-
gement mil i taire américain se 
produit. La Brookings Institution 
a publié récemment une étude 
sur les Noirs dans I'armée, sur 
tous les Noirs qui se plaignaient 

l'industrie, les comités d'usine) 
liée exp l i c i t ement au combat 
pour le pouvoir prolétarien et 
la destruction de l'Etat capitaliste 
(milices ouvriéres, soviets, gou-
vernement ouvrier). 

Le Programme de transition 
dépasse les préoecupations par­
t id les iet sectorielles des diffé-
r e n t e s couches a tomisées du 
proletariat, au moyen de revendi-
cations unissant les travailleurs 
autour de leurs intéréís historiques 
de c lasse . Des revendications 

tel les que l'échelle mobile 
des salaires et des heures de 
travail pour éliminer le, chómage 
aux dépens des capitalistes, l'orga-
nisat ion des chómeurs par le 
mouvement ouvrier, et la lutte 
contre toutes les formes d'oppres-
sion (raciale, sexuelle et nationale) 
— sont done indispensables afín 
d ' empécher les t en t a t i ve s de 
la bourgeoisie d'utiliser les diffé-
rentes parties de la classe ouvriere 
les unes contre les autres et 
afin de les unir ainsi dans l'assaut 
general contre le capital. 

C'est exactement cet te s traté-
gie que ' nie la LCR avec son 
appel á une gréve genérale de 
2<í heures "cont re l 'austérité" 
(une tactique qui a, de toute 
fagon, rap idement disparu en 
faveur de la pétition de Rouen 
á — mais pas contre! ~ Mitter-
rand). Dans l'appel á une gréve 
de 2'- heures, le crime n'est 
pas sa durée limitée. Dans cer-
ta ines circonstances une gréve 
genérale d'une journée peut étre 
une tactique efficace pour mobili-
ser la classe ouvriere et lui donner 
le sens de sa propre forcé, une 
étincelle pour des luttes plus 
larges dans l'avenir. Mais la 
LCR, comme les staliniens, pré­
sente la gréve genérale d'une 
journée comme restant strictement 
dans les limites des tactiques 
de pression parlementaire: "II 
faut donner la possibilité aux 
travailleurs de taper du poing 
sur la table" (Rouge n° 1028, 
3-9 septembre). Et que sont en­
suite censes faire les travailleurs? 

du nombre eleve, disproportionne, 
de Noirs morts au Vietnam. 

lis nous disent qu'il n'y a aucune 
solution á l 'oppression raciale 
sous le capitalisme, et ils ont 
absolument raison. La bourgeoisie 
reconnalt qu'elle prévoit de ne 
rien faire au sujet du vaste réser-
vqir de chómeurs chroniques 
piégés dans le ghetto. Elle le 
dit tres ouvertement. La seule 
maniere pour les Noirs d'obtenir 
leur liberté, c'est a travers une 
révolution d'Octobre américaine, 
á l'image de la Révolution russe. 
Ils comprennent que c'est cela 
qui est á l'ordre du jour. 

II y a une base pour que cela 
se produise. Beaucoup de blancs 
maintenant au chómage n'avaient 
jamáis pensé qu'ils se retrouve-
raient a toucher les prestations 
minimales pour chómeurs. S'ils 
ont de la chance. Les travailleurs 
noirs, potentiellement le secteur 
le plus combatif de la classe 
ouvr ie re , peuvent diriger tous 
les opprimés, aux cotes de leurs 
soeurs et de leurs fréres de classe 
blancs, á travers un parti d'avant-
garde. Et il faut que vous nous 
rejoignez si vous voulez dans 
ce pays une révolution qui va 
nous donner tout ce dont nous 
avons besoin et auquel nous avons 
droit , afin que personne n'ait 
á mendier pour l'obtenir. Tout 
le monde a le droit au travail 
— du travail pour tous! Comment 
y arriver? II faut se battre pour 
ca. La question est done posee 
dans ce pays: si vous voulez 
changer ce systéme pourri, il 
faut vous mettre au premier 
rang de la lutte ' pour la révolution 
ouvriere, pour en finir avec ce 
cauchemard raciste qu'on appelle 
l'Amérique. Parce qu'on ne peut 
pas laisser ce pays aller vers 

Rentrer chez eux et regarder 
les informations du soir pour 
voir si aujourd'hui on a débattu 
de leur "tapage du poing" au 
Palais-Bourbon? Une gréve, cela 
veut diré arréter la production. 
C'est la oü l'"unité" est importante 

qu'un syndicat ne brise pas 
la gréve des autres dans une 
méme usine. Mais non, pour la 
LCR, le but de la gréve de Ik 
heures est de "signifier au gou-
vernement qu'il doit cesser de 
recu le r devant les exigences 
pa t rona les , qu'il doit arréter 
de gouverner en leur faveur" 
(Ibid.) Crétinisme parlementaire: 
c'est le nom qu'a donné Lénine 
á ce genre d'illusion nalve dans 
le processus de la "démocratie" 
bourgeoise. Au contraire, la riposte 
ouvriere qui s'impose c'est la 
gréve genérale contre la "pólice" 
des salaires et contre les mesures 
gouvernementa les a t taquant la 
sécur i t é sociale et l'assurance 
chómage. 

Tout mouvement qui ne réussit 
pas á comprendre les contra-
dic t ions majeures de l'époque 
dé la décadence impérial is te , 
et a les exploiter avec un pro­
gramme de transition qui soit 
le reflet des besoins objectifs 
de la classe ouvriere dans ses 
luttes, sera conduit soit a un 
gauchisme stérile soit a des trahi-
sons oppor tunis tes , á mesure 
que ses contradictions internes 
se trouveront de plus en plus 
exposées dans ses t e n t a t i v e s 
pour .saisir les occasions offertes 
par la situation de crise. L'appro-
f o n d i s s e m e n t du m o u v e m e n t 
á droite de la LCR et la confusión 
et le manque de perspectives 
des opposi t ionnels de gauche 
dans le PCF en sont la démons-
tration. Nous appelons a un regrou-
pement révolutionnaire de toutes 
les forces sérieuses du mouvement 
ouvrier qui cherchent a rompre 
avec ce marais et a se battre 
autour d'un programme ouvrier 
pour les questions clés auxquelles 
le p ro l e t a r i a t est con f ron t é . ! 

une guerre de race qui ne profite-
rait qu'au Ku Klux Klan et aux 
patrons dans ce pays. Voilá pour-
quoi nous luttons pour la révolution 
socialiste, ici et partout ailleurs. 
Pour en finir avec le eyele expan-
s ion / r écess ion du cap i t a l i sme . 

Nous pouvons aller de l'avant 
si nous comprenons qu'il faut 
t e rminer la Guerre civile [la 
guerre de Sécession], qu'il faut 
une troisiéme révolution améri­
ca ine . Et nous pouvons aller 
de l'avant si nous comprenons 
que nos ennemis cap i t a l i s t e s 
ne sont pas invincibles. Si nous 
comprenons qu'il n'est pas de 
no t re in t é ré t de soutenir les 
guerres internationales de conquéte 
des patrons, les guerres impéria-
listes qu'ils ménent pour leurs 
profits. Si nous comprenons que 
les divisions raciales á l'intérieur 
de la classe ouvriere américaine 
ne peuvent étre surmontées qu'á 
travers l'unitf de la lutte de 
classe et non en agissant sur 
la conscience des gens. Et finale-
ment si nous comprenons que 
ce sont les travailleurs et les 
opprimés qui doivent instaurer 
leur ordre, en balayant tous. les 
obstacles dans la voie de-la révolu­
t i o n o u v r i e r e i n t e r n a t i o n a l e . 

Done a f f r o n t o n s posément 
ees taches. Nous n'avons pas 
beaucoup de temps. Les fascistes, 
les assassins et les pogromistes 
révent d'une chose: la guerre 
raciale. Nous révons d'une chose: 
une guerre du proletariat interna-
tional et des opprimés contre 
leurs oppresseurs. Allons de l'a­
vant. En avant vers un parti 
ouvrier. Travailleurs, Noirs, latino-
amér ica ins , tous les opprimés 
— rejoignez la Spartacist League, 
le parti de la révolution ouvriere 
américaine á venir! 
Traduitde Workers Vanguardn°311 
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Avortement... 
le PCF appel le á "retrousser 
les manches" et a "produire tran­
cáis" pour remplir les coffres 
de "not re" bourgeois ie . C'est 
le sabotage par les bureaucrates 
e t leurs suivis tes d" ' ex t réme 
gauche" de toute riposte de la 
classe ouvriere qui "fait le jeu 
de la droite". 

La classe ouvriere doit se battre 
pour les intéréts de tous les 
opprimés car — le droit á l'avor-
tement en est un exemple ~ 
aussi longtemps que le systéme 
c a p i t a l i s t e r e s t e r a en p lace , 
la bourgeoisie ne renoncera pas 
á reprendre y compris les droits 
démocratiques les plus élémen-
taires. 

• R o m p e z a v e c Mi t t e r r and ! 
Non au front populaire d'austérité 
et d'antisoviétisme! 

• Gratuité des services essentiels, 
en particulier la santé! Créches 
ouvertes 24 heures sur 2V. 

• Fin des discriminations 
sexuelles! A travail égal, salaire 
égal! 

• Fin des discriminations contre 
les homosexuels! Flics, cures, 
hors des chambres á coucher! 

• Action ouvriere pour arréter 
les fascistes! 

• Non á la vierge noire! Vive 
la t rad i t ion révolutionnaire de 
Rosa Luxemburg! 

1 

• Non au voile! Salut á l'Armée 
rouge.en Afghanistan! 
• Pour un mouvement communiste 

. de femmes! • Emancipation des 
femmes par la révolution socialiste! 

• ABOLITION DE LA LÜl VEIL! 
AVORTEMENT LIBRE ET GRA-
TUIT POUR TOUTES - Y COM-

• PRIS MINEURES ET IMMIGREES! 



LE BOLCHEVIi 

Non 
á l'ordre moral 

social -démocrate! 
L'article ci-dessous est la 

reproduction du tract de la LTF 
distribué' á Rouen et appelant 
á participer sur les mots d'ordre 
"Abolition de la loi Veil! Avorte-
ment libre et gratuit pour toutes, 
y compris mineures et immigrées!" 
á la manifestation sur la question 
de I'IVG qui , á Rouen, se dérou-
lera le 14 octobre. Sur les mémes 
mots d'ordre, la LTF organisera 
un cortege a la manifestation 
de Paris du 23 octobre. 

La Ligue trotskyste appelle 
á manifester le 14 octobre a 
Rouen contre le refus de ce 
gouvernement de front populaire 
de r e m b o u r s e r l ' a v o r t e m e n t . 
Pour l'avortement libre et gratuit 
— y compris pour les mineures 
et les immigrées! A bas la loi 
Veil! II faut se mobiliser pour 
défendre ce droit démocratique 
fondamental des femmes! 

La déclaration de Bérégovoy 
c o n t r e le remboursement de 
l 'avortement était une attaque 
a r rogan te con t re des millions 
d'ouvriéres* Ce Tartuffe "socia-
liste" á la moralité de curé declare 
avec mépris: "Ce n'est pas un 
probléme d'argent. le peux vous 
diré d'ailleurs que je pourrais 
tout de suite débloquer les fonds 
s'il s'agissait de raisons sérieuses. 
Mais c'est pour moi un probléme 
d'éthique." 

Mais la lutte pour le droit 
á l'avortement va bien au-delá 
du droit au remboursement. C'est 
100.000 femmes par an qui sont 
condamnées á des avortements 
clandestins ou "bricolés" á cause 
des conditions restrictives inscrites 
dans la loi Veil ("clause de cons-
cience" des médecins qui est 
ut i l isée comme pre tex te pour 
refuser des avor tements dans 
les hópitaux, consentement des 
parents pour les mineures, refus 
du droit aux femmes étrangéres, 
limitation á 10 semaines, entretien 
obligatoire, etc.) II faut balayer 
tout ce systéme hypocrite de 
restrictions et de barrieres qui 
rendent le droit á l'avortement 
impossible dans la pratique pour 
des milliers de femmes. 

Ce qui est en jeu 

On assiste en ce moment á 
une mobilisation « sociale de la 
p e t i t e - b o u r g e o i s i e h y s t é r i q u e 

les nostalgiques de Pétain 
et de Foujade. La vermine fasciste 
du genre Le Pen espere a juste 
titre en profiter et cela prepare 
activement un retour de la droite 
au pouvoir. 

" T r a v a i l , fami l le , pa t r i e " . 
La défense de la famille bour-
geoise est un des points de ral-
liement pour la réaction, comme 
l'a montré la manifestation contre 
l 'avortement du 15 mai dernier 
á Paris. A Rouen, tout le monde 
se souvient du procés contre 
le professeur Duval qui empéchait 
des avortements a l'Hótel-Dieu. 
Duval avait recu l'appui de toute 
c e t t e b o u r g e o i s i e rouennaise 
arrogante et réactionnaire. Non 
seulement elle a mobilisé une 
contre-manifestation avec quelques 
dizaines de "Laissez-les-vivre"/ 
Action francaise, mais la manifes­
tation de la gauche a été dispersée 
par plusieurs centaines de CR5 
qui ont quadrillé le centre-ville 
avec gaz lacrymogéne et ma-

> I 
froide s'incline I 
devant "Laissez-
l e s -v iv re" . Mais I 
p o u r c o r i t r e r 
la campagne de la droite, la 
solution n'est pas de faire des 
pressions "de gauche" sur le gou­
vernement. Celui-ci, en revenant 
allégrement sur toutes ses pro-
messes electorales, n'a fait que 
m o n t r e r ouve r t emen t ce qui 
devait étre clair depuis le debut: 
le role du front populaire est 
d 'appl iquer le programme de 
la bourgeoisie. 

La campagne de guerre froide 
du front populaire signifie aussi 
soutien á l'asservissement qu'im-
posent aux femmes clergé et 
réac t ion á travers le monde. 
Qui sont les amis de Mitterrand 

Avortement libre et gratuit, 
y compris pour les mineures 

et les immigrées! 
A bas la loi Veil! 

traques pendant prés de 8 heures. 
Une mobilisation pour défendre 

le droit des femmes a l 'avortement 
porterait done un coup puissant 
contre la réaction. Non pas une 
mobilisation aux urnes pour sou-
teni r l 'austér i té et la guerre 
froide de Mitterrand, dont la 
pol i t ique de col laborat ion de 
classe ouvre la voie á la réaction, 
mais dans la rué et dans les 
usines. C'est la classe ouvriére 
dans son ensemble qui est concer-
née par cet te question. Derriére 
les femmes et les immigrés, 
les réa-ctionnaires visent tout 
le mouvement ouvrier! 
Rompez avec le front populaire 
de Mitterrand! 

Le message est clair: le front 
populaire d'austérité et de guerre 

sur le plan international? Gemayel 
et ses phalanges fascistes. L'orga-
nisat ion Solidarnosc de Walesa 
pour laquelle la seule femme 
qui ait droit á une quelconque 
considération est la vierge noire 
de Czestochowa, et qui a fait 
circuler une pétition contre l'avor­
tement qui a recueilli des milliers 
de signatures. Ou encoré, les 
mollahs afghans qui veulent main-
tenir les femmes dans l'analphabé-
tisme et le voile et qui se battent 
contre l'Armée rouge pour rétablir 
leur régime medieval barbare 
et révoltant. Comment les fémi-
nis tes petites-bourgeoises (auxi-
liaires féminines du PS) et les 
oppor tunis tes de la soi-disant 
"extreme gauche" du genre LCR 
pourraient-ils prétendre s'opposer 

Manifestez avec la LTF! 
Rouen: 14 octobre 
Par is :23 octobre 

u * 

vraiment á Bérégovoy lorsqu'ils 
s'alignent sur ce méme programme 
— de leur soutien á la contre-
révolution de Solidarnosc jusqu'á 
leur refus de mobiliser contre 
l'envoi des paras á Beyrouth. 

Ceux qui envisageraient pour 
la manifestation du 14 octobre 
de défiler dans le cortege des 
partisans de Mitterrand doivent 
savoir sur quelle politique il 
se fait: á la reunión pour préparer 
la manifestation, ils ont rédigé 
une humble pétition a Miiicn-auO 
(encoré une!) — qu'iis projettent 
de livrer au frére de Bérégovoy! 
— espérant ainsi donner un ton 
respec tab le de pression loyale. 
Mais pour la representante de 
la CFDT, c e t t e tentative de 
détourner la mobilisation était 
insuffisante. Elle a exige qu'il 
ne soit fait mention dans le texte 
ni de la revendication du droit 
a l'avortement pour les immigrées 
et les mineures, ni de l'opposition 
á la "clause de consciencé" des 
médecins. Et la LCR, le PSU 
et le Planning familial se sont 
tous inclines devant ees scanda-
leuses propositions. C'est une 
c a p i t u l a t i o n hon teuse devant 
le racisme, la moralité de curé 
et la défense de la famille bour-
geoise! Mais "unité" avec le parti 
gouvernemental oblige... 

C'est parce que la LTF a 
depuis toujours opposé au front 
populaire de Mitterrand un pro­
g ramme révolut ionnaire qu'elle 
est la seule á pouvoir se battre 
sans ambigulté contre Mitterrand 
pour les droits des femmes. Nous 
avons refusé de voter pour mettre 
au pouvoir ce front populaire 
d ' a u s t é r i t é et d 'ant isovié t isme 
et aujourd'hui nous disons: "Rom-
pez avec Mitterrand!" 

Mobilisons le pouvoir de la 
classe ouvriére! 

II faut que la classe ouvriére 
se m o b i l i s é i n d é p e n d a m m e n t 
contre le gouvernement bourgeois, 
méme pour gagner de simples 
reformes. C'est la lecon qu'est 
en train de démontrer la politique 
de Mitterrand en ce qui concerne 
les droi ts démocra t iques des 
femmes. Mais le soutien des 
bureaucrates du PC, du PS et 
des syndicats au front populaire 
de Mitterrand paralyse la classe 
ouvriére. 

Alors que les licenciements 
pleuvent, que les salaires sont 

_ bloques et que l'inflation monte, 
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